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Le Jlfawttei que nous publions^ est

tout simplement le îÇ^écueU d^s céré-

monies et prières4uî&ê font çlaris cha-
que Bafoisse, à la visite ;>|)ii^ppale.

Avec ce petit livre à 1^ ra^aîn, fe\' pieux

iidèlë.peut ea suivre (Tçk yëjax. çt ;;;du

cœur toiis les exéjccice^.
'
.11 les ôoin,

prend ; iLen jést foiicbé ét^ êcUl^ê^ ^ï^our

cela, il nV quîli ^è oori&:rmer " v^xy^ pia-

tiques <me nous ,|ui suggëjrqns. icii ,r

re
co

xerQice

mme devant se fa^îfQ

29. Qja?u en aeinaui

est iwpiripnéÂ " ^lî" to%
iv». •^rf-J M' >

• r:>../N
-.*Î.^W -V

4 „. » _ J

(âisM^'^fî^
çedëb;len.
remomes ir -4M> %W ' » -* W^ ^.- . W #..< JÉ^ ^
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% ® . Qu'il 88 pénètre de foi ; se di-

sant intérieiysajtnûtttJi^s^^'IS'est le Saint-
'< Ksprit qui a inspiré ces cérémonies à
*^ son Eglise Comme elles parlent
'* au Muir ijCle^ontie^im^ei imimées
*^ de k'Vfaie^iéé'*

* ® . Qu'il récita lentement, et qu'il

r^ôte les prières marquées à cliaque

.emcice. «Qu^l jcatre dans quelques-

uns de ces sentiments: "Ce sont les

^< prieras de ' TÉglise.... pr'^'"^ * liittes

<* et toujours agréables à TDieu... Qu'elle
** jprie 1^ u, cettébontie et tendr 3 ttière !

« Com ;v* elle connaît bien les besoins

«fdeses Ipatinii ^ufens !...... Comme
« elle sait 6ién s'itttittncr daxls b ccmtr
^ de Diki» pour lé ;touohèr !

»'<=>
. l^tfU pt^îiîle dô 'bonne» ^j^èsoltb-

iiàté de inîétti èitrtiaiet ^à ià6n siWt.

43iu'il43
f
tPOtiKAi^'teêti de né jamais éQon^

ifet (^ôUi^ è[U\ Mlît^ttt tjiWtte-tme rsligion

àl'bbiinéi etrt(til llût «prouver tttftde

bonhem. Qitt'asôit^ïdiôi «ejqtinaià

^éitig^f tes :m^tmfi^ îftï^fl m ia

lêi lèsoiixit^àe t^iMti^ ÏUlijB^oàiiàinte

infidèles qui en sont privés, t^^^t

^ vr

À \
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poux c^ z^lè pour^ la Pra|iagalion Aor la

£*oi,,et pour toutes les œirvrea de cbitri-^

té. Qu'il prenne, eu pitié ceux q^iû, mé-»
pciaent lea ministtea de la Eeligioii ; et
qxiUl pcie poux leur couveraioxi. Yoiïk

comme, las céréinomes pcèclieuat et* OQU*
vertiaeeut les âmes à Dieu. Nous T!^'CQin.*>

mandons de relire sauvent ces pratiques^

parce qu'ellessouisouveiainemeat s^nc-..

tifiuntes. Delà tout le succès de la Visite*

6 ® . Nous avertissons nos pieux lecteivra

que Mgr. PEvêque d^ Montréal donne?

lui-même rexpHcatiou des cérémonie»
de la Visite Epi&copale, dans, le Mande*
ment que nous aUon» reproduire presr

c]^'en entier, d'après le Pontifical^ qui
est le Livra fait {râuî l'Eglise elle-même r. ,

ce qui lui dohne toute autorité sur

nos es{)rits et nos cœurs. Car il est

évident â tout catholique qu'elle a
été dirigée par l'Esprit de Dieu danji

l'institution de sea cérémonies. Il en
est de même des prières que nous pro-

posons ici à la méditation des bonnes
âmes qui ont coutume de se porter en si

grande affluence aux exercices de la



7^ . Les p#s8ènes d a monde aîment
à cdhnattre le bien qui se fait dans le»

Communaiités, et les grâces qne Von y
reçoit. C'est pour favoriser leur pieuse

curid5ité,que notiîijoiéhons ensemble le»

Mandemeiïts de Mgr. PEvêquè de Mon-
tréttl, pour là Visite des Paroisses et des

Maisons Religieuses., Oh y verra oe
que la Religion fait pour les personnes
consacrées à Dieti,c6mme pour les gens
du monde. Les familles qui ont de
bonnes patents dans les Communau-
ïëk seront bien aises de connaître la

sublime voéàtion è' laquelfe elles sont

appelées ; et quelle bénédiction c^èst

pôtir eUes d*^ avoir de bonnes avocates,

qui prient pour le salut dit raondci

.r

I ,

#»
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Tqiitçi Paroisse est dana rattente ^jm
gçand èvèneinen|:,. qwiid ^l]ie iitteudJa
visite jd^ ses JËyèques,' . !PpiJryeu\,co^•r

vaincre, il suffit de lire, avec mteiitioii>

^ Je pr^ainhiUe,du,, M^adf^çfiei^t ,dp Mgr.
l'Eyèqu© dç AlontféaU ./ .

'

, VC ^
^ ,4{ Nqus voua aimo»j;opà,Ï^X C.,J*^,

qi;p bieutôt Noii^ poiis reB,dfron^' 4à)^
votre Paroissç, j>QUr :,y , ^rf , !là^^f
Pastorale, t»^ foi viy^ qiii voi^ cmj^^
jremplit sans doute voà cœÙTS d?5a|ie joip

V toute sainte, à cette heureuse nouvjàl^*

Par elle vous, fait .apercevoir,^ dans ce^?
VisJLtiB de yotire preiiuer J^fiisteujr, cem^p
Noire Seigneur, qui vient à Vous jp7ei^^

degrâee et 4p. véfipé (J^i.) } et
«îJJ^,^^

jourd^hui, cpinme, ,au . tems de-sa yi^
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dhnnombrablfQK ^«ffiii|És P$rtran$Ut

èenefaciendo (Act. lÔ. 3S.).

Et en effet, quiconque voudra fermer

les yeux de la obair, qui lui feraient ne

voir.4iJN*#èfl€W*»niii;iii^réo toute»

les faiblesses de la pauvre humanité, y
découvrira 8an8^p6ine,avec tes lumières

de la foiJi^^n^ dêlHeUjdupensant ses

redoutables ptyàiresy et VAmbassadeUT
éHJC^txet:ntiit sa puissance et .m

éhÀtit^Vpdiui^ le iralut des hommes. Si*

cnà ki»f niff Pater^ à ego mUto vos (Jean

^'CW à rendre cette vérité sensible

^e l'ISglise s'attache, ^nand die dé^

^n^ tant dc^ jk)ihpe dans les céréino*

^ei^'K,V'i<iitè^^^I^^^ Ces au-
bes celëtxïonies sàntd^ langues Si

5S; que riotis^ aHcns, N. T. C.

y^j les liBlisÉèr vous dire, danisi lenr ton*

é'^^xxti làiiiga^e; que ce n'est pas Phom!nié

q^é ybttsf alleàf Recevoir, mais J. C. hti-

màûiè. (^i rcapk vos mé teàipU (Math*
1C^.M.). ÈHds votis diront auÉsi> ces mâ-
)iiteîéitôeé cérénftoriies, la nécessité pour
V^ dé vùM préparer soigneusement
Mkk' (tlééi tpé vient vous ap{k)rtèr eé

^r
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Ml Maître, e«[ v^xAVbûoX vôftë Tt^ûim^:
Patate viam Vofi^pé^(Mhîh. % 3.)« 'BSAet^

ont été) vous n'en doutest T»iB^ iiuqpirte»

è l^Egiieè, par PEspYiNSsmt; fïour péM

nétrei^ vo!i &i^s d'Urt respect religieuse

SourVbfi Pa^emii* Piiine le court ta;-

toaû qtve Nouâf ailons^ voils en ftacer, y
etii^adnér dé phss en plitt^ k fin^ raitiotiif

et 1^ Confiance qiie voits ietir deves^."

Ceé paroles portent dans te Cunr lil

dcmce et vive^ otmviction qtie J. C. ym
rrooiirir léê Parois^» par llEréque iftû

repï^sente, comme il parcourait nar
kif-mêine le» viUes^ et les bourgaaesi^

lorsqu'il vivait sur la terre, pour travail*

for an ëatnt des hommes. 1% doit a?ri-

ver, dans ohaqne Paraisse, les mairrf

l^ensesde gricesT, obei^ant àeecieiti>!«

bien prdparé'S pour les leur aceoid^ef.

Ceux qtii ne seront point di«posè« à

s6n événement, par unf véritable chan^
pËtmfiî dé vie, mériteront tes^ terri-^

ble« anâtb«més qn^Mai^ait * contré

GB^bàfiiaam, BethsaMe et Carotaïn^

^i avaient méprisé les grâées de sa vi^

sîtèr

Afin d'éviter un si terrible malti^tUTî
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q4ie ebacuRAe prépare par* la- < frière^

l'ins-^truction et nm smcèie oouve>rti<?i*"

^m ^;âçea«tboadantes de ces jours de sa-

lut, li^eliapeletf le catéddsmeet la œnfes^

9im di^vfoat pié|3arer les voies aa î^çi*

gaeu]^« d&ns chaque Paroisse, poi>rquef^.T

Ç. ;ii'ait pçi^t la douleur de viaiteÇ; 4es
l^^cheurs ejpidurcis ; ce qui lui ferait ver-

ser des larmes, comme il lui-: arriva é^

sèn -entrée; i Jérusalem* Voyant cette

^Ule ingr^e, et prévoyant le inalhepi?

qtti ii^lai^ ;Mei»tôte fondra sur le^He^^i^

p^m^H f4ii mépris qu'elie fai^a^t dé
sa \^^\kftl'>'pleu9a mr die (l^uCf ISf.

Ac§tte fin, l'cm recommande 1 ^ . def

réciter le cliiipelet en femiUe^ tous les

my^ ^ d'y* «jouter te, priéip^ di| J^Japde-

îi^^^t à la »Stk Vierge, à la pfifcge^S*

^ %^ . de repasser ie catéchisme A^jaw
i:>^#^ que tous eeux qui Pav^r<^ntr. oii*

; ié le rapprennent 1 3,9. àt eorriger

Im mauva^is»€is habitudes qui piiv^raiei^.^

fîiV boftbeurdeQommunier,dan#ô0 \hw^
temps dfe te Visite^ et d^^ï^; à P0J^^

fesse d'avance, si l'on croit en avoir, Jj^

\

/:

4»/" »• %im<'>* •- '

• ^-^Rà
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** DES HABITS ET ORNEMENI^S
PONTIFICAUX.

'A

Pendant que le curé, à Igt tête d» cler^

^; se tend a» Presbytère, pour reoe-?.

voir PBvêqué, au nom dé toute la pa**

roisse, il faut lire dans son MémuelVeX'*
fmît dû Mandement, qui donne la sig-

nification des habits et ornements dont

il est revêtu. Pénétré des sentiments

de -fol- qui y sont exprimésy cb&cun dé-

couvrira saiis peine J.-Cl dans la pBwr-:

sôitne de cetai qui le représente-i 1 Ecou-^

toufe pour cela l'Evéqiie noiï» direhri-^

même ce qu'ils signifient.

;«^ D'abord l'Evèque vom appamit, re-

vêtu d'ornements sacrés auxquels sont

aUtachés des significations mystérieu-

ses, et d«s grâces spéciales de ministère.

Ses mfllins comaerées pour porter les 'Vases

du Seigneur (IssKie^ 12.), c'est-à-dire, les

âttietl pures: el innocenter confiées à sa

vigilaûce, sont couvertes de gants pré^

©iei>xv C'est par respect pour l'onctiçj^

«ainte dont elles sont imprégnée)^, poùt
raicfux voufe signifier les Mains Vénéta-

hh$^de J.'Gé^ le véritable Jacob, qui à
^^rité toutes les bénédictions du^^Fils
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dre les apparéttceg- dit péclré, figuré par

kT'^ peàtv de elievread^y qui oouvmit

krmainsdece sai.ii f^riaiieM* C'est

aiasii qiiBy souli le voile de l^humilitéi

Dietl' a eaéhé dans les lûitins de votrâr

MyéïfiLef ie» abondantes bénédiotioxut

qtfil vous- réserva dans la Visite qn'il

vit voiitB jfaire de sa f»!^,
^ L^annéaa qu'iè porte au doigta est

spëeiatemenlt béni, ponir ètrs le sign^^

de Fldlianee sacrée qiii Fwiit à chaque
J^s^ràne^ et le syn(ibdl^ de lar fidélité

avec laquelle il doit travailler à les

otner tentes des d(Hi» du St. Esprit^ que
FEglttfs appdle Wdaêgt delà mm^ droi$0

de Di-em. La Ciossequ 'il tient à k mem
est le bàtoii saerè que lui a doniié la

JHiM idut puissant, pont hii aides à sou-*

teliir le peide écrasant de la cheige Spis^
eopale ^ et la Hûulelte Paslerale^ qui )m
iaspii^ ime pieuse sévérité^ ponr cipiii-

'

ger les abns^ et une sage disctétiou pom^

s^nsiUue^ dans lés ec&urs et les gagnei
4 Dieu; Lé Mfire précieuse, qui ojrm sa

téta, le^ &à^ aîdément reconyiaitre pom^
le eradu^teur du Peupte de I>Seu^ otum

i

.

''^^^\

€
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!è0 'dèsatrta jcle cette iriet^Bni nif édadt iIm
iomiér38 qui IfaviUent i^ut^a > âoe^ loçm,^

me <8ur céUe de dMoj^se^ jqui 4ni«imèm0
ft'ôtsiitqxte kfigurd/de I*«(*Mitaut:rt^8^

pleaditsantide J^lmt^ mt de TJiahor-

Cette Mitre jsst pattrvliii Le casaque ydti

ialut,^otiiK^e fois qitUI dmi ifaut entfdr
en lutte contre les ennenao^iS/de la Vf riajé»

Par les 1 ri<ar3» de TAE^liss, elle le jrend

terrible dans les comtete du Seignenr:
'QuateKus PeT^nSnUs opparBOt Advemarm

^nous r^onnaissez X*£î. que ^ St.: r^^

et lii; fiàirifaité 'image ^ tsa méstmice

Ah . i f

"Oiro tm "Pa^ èihn 4v0, poitt dei

mainderjjmrstfi^j^

1EPSvi«$eid^8^.i^ iftur ie

seuil de la porte du Pr3sb^i«»icl iMÛëe

î'
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aft'roufe/ A^ IfmiJtjtée àt l'élise,: il/ ftiit

l^pe»non et est reçu pai le curé. Ptiil

il continue sa marcbê à PÀut©l où, en ar-

rivanif il se prosternei Ces cérémonie»

si sim^és^ en apparence sont pleines de

niystères et de girâcesi Ecoutons notre

Evèque : il yà nous les exi^iquer pour

notre édificatioiL.

ai.M Ainsi revêtu et orné, HEvéqite m
met humblement à genoux sut te seuil

dur^ la poirte du Presbytère, et baise

ammir^isemeut la Croix q^e lui pré*-

i<teiitele auré^etiimi l£^uelle a expiré le

«Bon Psosteur, pour famour de ses brébié>

3îegt ainsi, qrfà la face de toute la Pa**

roisse assemblée, et pour p]remierr aï^te

de visite, il protesteiiautement qu'il veut

(Itje le j^rviteui; de Jtoi^ rTQWf r^ewlir

^Ji^^r^èsKÎeyoir^ de cette glorieiiséj^^

vuiidè^l^âibrassQ d^
innombrables attaeKëès â Mn mttïîSéêlt^

Et c'est pour cela qtPil porte, jour et nuit

sur soii c€Éuri lèettè ttassi sainte* qui est

fbi^ hii^ comnae çouijOB^p^^jqpiçyl^^n-

danl du.salut. ^ : - '^eèlijj^r

3*f Rmfàuitfi^lil/'fi^taw^iei^ill^

l^fii^m te >dyivey eâ obi^^igt ,1^^

f/

/.

p .
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transport : Nous ^oùs saluons, 6 ^

Prétté ; ëoy&xhénij 6 Pi/^^e^ qùi^v^e^

t^Bz iènoiWîàtî parmi nous les ceavres

tn^^rlréilleuies de noti^ Dieu ; Soyess^lè

fei^tt-vénu, 6 Bon Pdstèury ptii^u'éït

^bm çaoriâimt pouï votre penfile, vous
nive^ eu gagner les b0nnes grâces du
Seigneur : Saee^dos et T&nJtife% et "drt^

cuisti JDofmnoé
- << Jj'oii sè^ rend à l'Eglise, ati milieu de
oes' a4($IamatiOnfi||oyeUses^ et lâ voix' si

eeniiUè^d#lâ> çlo^è paroissiale» venant
mêler ion doàx et haîtmoiïietHt, accent

à oe ehanl sacré, ce n'est plus bientôt

qu-'itne ^élfcietiise mélodie, miî réjouit

Pareille et ravit ^le idcçur : d'ineffitbleâj

émotions se font sentir at^ ftmes reli*

gietii^ ; et alors lès yeux pénétrants

de la fbi découvrants sàHs peine à ^tmvets

dé^Viléîf dehors, JjGL le BoH PaOeùr^
*lé}ténùd)le E^igm êé nos âmes. Pc^
W^rem et Epistopum ânmarkcm veàrd^

? lî^i'le -premier? ï^II i^uè FoU jfoit dan*
l^nâeiUtéiÉteîeMÇ 4Bst*^u^ ôè<^|p^^ii,
qui rappelle la première et méiidràbH
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delA^|)énitpwa;;,0itQr^ez là l'Bviu^i^ile.

l , 0.)^ Ii^JÉi^éq^e ;$!83|)«tg^ le |)reiîBtier

,

po!Ht^3eQp;Bfi^iti3, aV00 VJ^^t^ (
q^ii^l est

lepltvagrw^4^5^ Q^rmip^^
mus ego mm (\ Tim. 1. 1^4« JQ f^i^^^i^^

i5)îM>it^i^mxx m\xA^ nm te» îN5i9iasô,ip©ur

tipn. X4riM^i^k eaffâ^us sjtmmr» 0e

jie *i^p|Lri^i^S0^ Qui .Itej^qit qii# Jfipyèr

ferventes prières delte ]^rgÎ9S|ey.p9itjr4ee

^INeriii^eQflMJlUiiSi^iMr^^^ sà(UteI1

/
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" La rentrée au sanctuaire est un mo-
ment solennel dont rim,)resâion est

poignante pçur les cours de foi. Toi^
tombent à genoux aux pled^ du Souvè'*

rain Pasteur, réellement présent datf^

son Tabernacle, ce Trône de toutes

grâces. Ah! c'est que tous doivent
radarer,les Anges 4^^ ^i^^ ^^^i ^i^
<me ceux de la terre. Adorent eufit wn^
nés Àn^m^us (Heb. I.B.). Le, chant
sacré cesse: et après un instant d^un
silence pénétrant, une voixise fait eu^
tendre ; <i'est ce^ du Pasteuï de la Pa-
roisse, qui seul, d^ut au coin de l'Au^
tel, envoie, tant en son nom quW c^luî

de son troupeau, un soupir ^-rdent vers

le ciel. Iljréclame instamment le se*

cour3 de Dieu fjui ^t notre pfrotecteur

à tous. Protector ncMer^ a^pice jOeUB. Le
CQBur et l'oreille de Dieu sont réjouis de
ce cri de con^ance, échappé de la bou-
che du Pastewr. A l'instant il w sçrt

une autre de la poitçiné du troupef^if,

qui fixe le regard d'un Dieu si bon sp^^

l'Elv^que qui ^t^ Jâ pour ra^ijiplir l^oigioe

deson Cl^if^ : J!^ ^^piç^ infcicp^mChi^
tiMjk. .<^Jï^ogue iiu^é

ï^.
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Ae prolonge : le divin i\m de la ptièfe

s'allume et s'embrase t les promesses

faites aux humbles s'accomplissent : des

consolations ineffables soulagent tous les

cœurs ; des grâces abondantes arrosent

le sein de la Paroisse agenouillée dans
son temple s enfin, tout annonce que Dieu
est là présent* Tutùm in nobis eentiamus

adventum (Or. de l'Eg.)".

Pendant que s'opèrent ces augustes

cérémonies, on chante la belle antienne

Sacerdùs et Pimiifix^etc* ^ dont le Mande-
ment nous a d nné l'explication. L'on

y ajoute la suivante» •

"Voici le Grand Prêtre, qui," aux
jours où il exerce un ministère tout di-

vi, " a pu se rendre agréable à Dieu.
Aussi ie Seigneur s'est-il engagé par
serment à le fistire gmnd au»^milieu de
son peuple. Il a voulu que toutes lès

nations l'honorassent 5 et il l'a affermi

eh autorité et puissance^ en faisent al-

liance av^c lui, et le couronnant de
gloire.'^ ,

« Gloire au Tère «tau Fils, et au St.

*

Es{»dt ; Tel il était au bommëncemeht,
tel il eit nmftteinmt ; et tel il isera tcm-^'

*

.

'
/
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.)ottts et dans les siècles des siècles. Ain*

-Bi-'Soit-il."

f Les prières suivantes se récitent lot*-

que PEvôque est à genoux au milieu du
chœur, pendant que le curé et le cler-

gé les chantent en latin.

V. Regardez, 6 Dieu, notre Protecteur ;

R. Et jetez un regard sur la face de vo-

tre Christ. ^ % I*

V. Sauvez votre serviteur,

lu Qui espère en vous, mon Dieu.
V. Énvoyez-lui, Seigneur, votre secours,

du lieu saint où vous habite^ ;

R. Et protégea- le, du haut de Sion*

v^ Que Peimemi ne gagne rien sur lui
;

H. Et que le fils d'iniquité n^essaie point

de lui liuire.

v. Seigneur, exaucez ma prière
;

R, Et que ma voix s'élèvejusqu'à vous.

V, Que le Seigneur soit avec vous|>

B. Et avec votre esprit*

PRIONS POUB LA PAROISSE.

O Dieu, qui visitez les huînbles^^^
qui les consoleaB avec une aâ^tion toute

paternelle, répandes v^re grâce é^uui

notre Paroisse, qui est en soeiétt de
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biMi8.8pi¥itiielSt afin que nous nous te§^

sentions des heureux effets de votre airi-

vée^pàar le mmittére de eeux en qui

PRIONS POUR t'ÉVÊQUB.

O Dieu» qui Atesle Pasteur elle Béc«
leur de tûu% les Fidéles^^ regardez avec
bonté nofire Evéque, votre serviteur

que vous avez établi le Pasteur de cette

ï^ise ; faites-lui la grâce de travailler^

par ses parotes et ses exemples, au salut

de ceux sur qui vous lui avw donné Pau-

torité^^afin qu'il parvienne à la vie éter-

nelle avec le troupeau qui lui est confié.

Par.Jésus-Cbrist notre Seigneur. Ainsi

soit-il.

DE LWVOCAfnÔ» BU PAmOH
DE LA PAROISSE.

Le succès de la Visite est une grande

gr&cè porté Wf^àësde. Ë^Ëglise ne
~ lien pcttir ^PeMrenir i aes^htirr

-llËiileiidcais^fEv^pn^iH^^
fiftt fem ^&^ ttiif^ttdtmmM

k

*
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*^ CVst au milieu dé toulet tm ar-

deuit qui saisissent et eAiénKeiit, qao
PEvèque dirige sea pas ersIl^knM dont
il franchit les redoutables degré% avec
un saint tremblement. Il la baise

avec respect et amouri parce qu'il est

VeKoJbeau mur legud repom le pimi de ce-

lui quiràgne an idus hant des eieux

(rs. 9S; S.). Alors reeommenèe les

chants et les prières. C'est pour kn*
plorer le secours du Bienheureux, qaî

est au ciel, le patron invisible de la Fa-
' roisse, sur le Fàsteûr, qui en est le Batron
visible sur la terre. Four sauver les

hon^mes confiés à leurs soins, ils se don-
nent la main en fidsant ensemble un
tmité d'alliance. Le Patron du ciel

s'engage à prier, et celui de la terre s'o-

blige à travailler, pour le salut du peu-

)le de Dieu. Dmws desUems homim^
fus (I Marc, 6, 59.). Leurs efibrts

réunis oat pour objet de conduire sans

danger ce peuple chéri an rivage de la

bienheureuse éternité. JDamutdesttnm
securiMû {Il iVlac. 11, 80.). C'est à
ses pilons que l'Eglise adrasse eetta

touchante prière: Sanctifies. )es Fa^

Oh
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roiases dont la garde rons a été confiée*

Loca ntnctifcate : Bénissez le peuple que
le Seigneur a mis sous votre protection :

Plébem benedicUe. Veillez sur les hom-
mes pécheurs, qui vous son recomman-
dés, pour que toujours ils vivent en
paix comme des frères: Homines pecca'

tares m pace custodite* Oh ! quHl est

touchant et consolant pour chaque Pa-
roisse le culte de son saint Patron l

.Oui : vraiment c'est pour toute famille

Paroissiale un père ou une mère que le

saint ou la sainte à qui Bien en a con-
fié le soin. Aussi mérite-t-il, N^ T. C.
F», votre amour et vot^re reoonnaiissance»

tous les jours de votre vie."

PRIÈRE AU SAINT PATRQN.
Dieu Tout-Puissant eV Eternel, qui

nous a^'ez donné pour P*oteçteiur sur la

teirre le^, Bienheureux quiï^règnent avec
vous dans le Ciel; accordez^fimuat^ nou3
voiÊï en supplions, lea grâces ileé plus

abondantes, afin que, faisant de dignes
• fruits de pénitence, nous puissions, par
leur interoession, nous réôonmlier^ avec
v^ous et obtenir la vie étternelle. Par Je-

s
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aiis-Cbrist Notre Seigneur. AÛisi ^^'-

; ItRB. PRATIQUE,—^InvcMjuer chaque
joui le Patron de la Paroisse avQO û^e
tendre confiance.;

"

2de. pratique,—^Donner le Nom du
Patron de la Paroisse, 4 quelqu'un 4© la

famille, pour que ce nom sgit invoqué
dans chaque maison.

DE L\ BÉNÉDICTION SOLKNNELLE.
La BénédictioE Episcopale se donne

à la suite de cette dévote invocatipn

du St. Patron. C'est un moment pïein

de gr^pes pour la paroisse.. Appreiaons

le de la bouche même de l'Ev.ôque,

" Apré3 que tous les cœurs ont été

ainsi préparés par les vives éi^iotiohs de
ces chants divins et de ces poippeuses

cérémoniçs, P^Évéqixe fait entendre sa
voix, piour la bénédiction solennelle de
son troupeau. Il ouvre d'abord son cœur
avec la croix, dtii en est comme la clef;

c'est pour en mire sortir cette brûlante

prière : Qjie le Saint Jfapi de Ifieu soit

béni. Sans cette réparation publicjUQ,

m voix serait étouffée par lei> iniUiçi^s
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ëe bkflrptièmes qui, à eliaqtte instant ^ix

jour, s'élèvant vers son trône et provo-

quent |sà Juste colère } Sit Jfùmen Do*
mint 6eîiedictiim* Il proteste ensuite

que le ministère de lit Visite Pastorale

est si plein qe dangeiSy qu'il n^ saurait

Pèxercer sans le secours promis i ceux
qui mettent toute leur confiance dans le

Nom de Dieu. Jldiutofrium nûstrum in

nomine Dominù Alors ses yeux^ ses

màiiis, son cœur s'élèvent vers le oiel,

Çmdant que sa voix commande au Dien
6ut.Fuissant de vous bénir tous : Be-

nediait vos Ornnipotém Deus. A ce

bienheureux momentJ'Autel vouj^ repré-

sente, N. T. C. F., le nuage brillant

su.' lequel était assis le Fils de l'homme, ^
lorsque, sur le point dé se dérober à la

terré, il levait ses divines mains pour
bénir ses chers disciples: El&vati^ ma^
niàiiS êuùbenediait eis (Luc. 24, 50.)".

Pénétré de ces sentiments, le pieux

lecteuir sentim toute la douceur des pa-

role» qu'envoie au ciel l'Evêque en
bénissant la Paroisse. Chacun les mé-
ditera avee foi, lorsque les genoux en
imfp^ ii )a tête cpurbée, iï recevra cettie

^..

^

MM



bénfédictiorr iiî toiichante> qai rappelle

îsi bien celle que donnaient à leurs en-

faxits les anciens Patriarches. Voici ces

paroles, tout imprégnées de la céleste

rosée. ,

L'Evêque. v.—**«QTOe le nonrdu Sci-

^^ gneur soit béni f

Le Chœur, r.—^ Dès maintenant el

dans tous les siècle».

L'Evêque. v.^

—

^^ Notife secours est

dans le nom du Seigneur.

Lé Chœur. r.--^< Qui a fait le Ciel
et la terrel.

L'Evêque. v.

—

^^ Que le Dieu Tout-
Puissant vous bénisse', lui qui ne fait

qu'un seul et même Dieu en trois Per-
sonnes, Père, Fils et St. Esprit.

Le Chœur, Ainsi-soit-il.

PRATIQUE—^Répéter souvent cette

dévote prière :" Que le Nom du Sei-

V, gneur soit béni P' pour réparer et faire

cesser tant d'horribles blasphèmes, qui

provoquent sans cesse la colère de Dieu.

DE L'ALLOCUTION 1>E L'ÊVÊQUE.

Pendant que PEvéqné monte en chai-^

re, chacun doit se disposer a Pécouter

MBStEKCOUaBBBMI
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avec le mêm© respect, qu'il auraiit eii

sajas doute, s'il eût assister au aeympa de

Jésus sur la moutague. .11 pourra pour

cela lire ce qui suit. C'est encoie l'K-

vêque qui parle.

** L'Evêque mo^^te en cl)aîre après

cette^ bénédiction. Tous sont alors pré-

parés à l'écouier comme si Dieu allait

parler jiar sa bouche : tanquam Dea ax*

hartantepisr non (Il Cor.5, 20,). Lachairô
est pour eux comme la Sainte Mon-
tagne où J.-C. attirait la foule empres-

sée de l'entendre, afin de partir à son

cœur dans le calme de la solitu4e*^ |-4s.

c^ndit in montem,^. aperiens os suumdo-
çebat eos (JVÎath. 5, 12,). Et qxiç yoiis

dira-t-il, N. T. C. ï. 1 1l vous dira qu'il

est envoyé, avec des pouvoirs sans bor-

nes, pour briser les chaînes de fer, qui

retiennent, dans les cachots brûlants du
Purgatoire, les âmes de vos chers dé-

funts: primo ad çbsolvendas animas de^

functorwm. H s'annoncera comn^e le

gardien des saints canons, chargé de

voir, de ses propres yeux, si toutes et cha-

cune des règles de la Ste. Eglise sont

içj^ctqraent observées : secundo ut videqt

/^ N

quQli\

'poi^ak

vous
scand

salut

sera <

r0ur :

blica

ligen

qu'il

vous
acooi

to pr
nigHi

impe
comi
firm£

poseï

dons
dum
de bi

T. (

duS<
Oh!
de v<

mm



\

^i

/<

^HtV-

N

qHoiiter Ecdesia ipsa spiritîudiéer et tem--

fùralUer gubernetur.*. Il 3e présentera à

vous eommê le Héformateur des. abus et

scandales qui pourraient mettre votre

aalut en danger; et son strict devoir

sera de vous en inspirer une vive hor-

reur: tertio ud adtdteria... et similiapu-

blica inpoptUo puniefida,^,. àstendens dU
ligenter quam damnahUia et detestatida

sunt crirhina ipsa. U vous protestera

qu'il est venu vous écouter avec bonté,

vous donner de sages conseils et vous
accorder le pardon de vos péchés : qucuf--

to pratestam plebi quod paraZit^ sit be^

nigne audhre^ et consUium et absoititionem

tmpendere. Enfin, il s'offrira à vous,

comme le Ministre ordinaire de la con-

firmation, pour que tous ceux qui com-
posent Ift Paroisse soient remplis des

dons du St. Esprit : Quinto ad eMben^
dum sacramentum ConfirnHrsionù* Que
de biens spirituels vous sont assurés, N.
T. C. F., si vous recevez cette visite

du Seigneur avec de bonnes dispositions !

Ou ! que de pressants motifs vous avez
de vous y préparer soigneusement !''

PRiifRB A?RES LE SERMON*—Scigneur,
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donne^é-nott» rinteilifénee p^ur ecm»
prendre, et la doeilitô paàr accomplir

tout ce que vous nous avez commandé
par la bouche de votre Mmistre. ^

PRATIQUE.—^Retenez * toutes les ins-

tructions, afin de pouvoir les rapporter

fidèlement à cetdc qui sont absenti^ ï^'^^^^^.
garder la maison/

^"'

DE L'ABSOLUTION GÉNÉRALK*
L'on se met à genoux, pour réciter 4

haute voix le CmJUear^ et c'est avec
la vive douleur du Publicaiii que cha*
cun se frappe la poitrine au Mea culpa.

L'on suivra ensuite des yeux et de toute

l'affection de son cœur les belles prières

que l'Eglise fkit pour ses énfknts péni-
tents, par la bouche de l'Evoque. Voici

les paroles de PAbsoluticm Générale.
Elles méritent d'être sérieusement mé-
ditées ; car ^H^s portent dons l'âmo,

d'un pauvre pécheur l'amour et la con-
fiance ! Mais aupamvant, écoutez l'Evô-

nue qui nous apprend ce que c'est que
VAbsolution Générale.

** L'Evêque se rend de la Chaire de
vérité au Trône, pour commencer sànt

débti

paàp
genou
l'hrum

haut
bouch
paroisi

miliat

plore

Viergt

et de t

ii lève

au noi
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dékti i femplir sa Mission. II n^ est

paà plustM monté que tous tombent à

genoux^ se frappant la poitrine, aveo
Phfumble Publicain. Ils récitent tout

haut le CmfUeor que l'Eglise met à la

bouche de tous les vrais pénitents. La
paroisse ainsi préparée par cet acte d'hu-

^ ' miliation et de douleur, PEvêque im-
plore la protection de la Glorieuse

Vierge Marie, celle de tous le Anges
et de tous les Saints ; et en même temps
il lève sur elle ses maijis, pour accorder,

au nom de J.-G., Pesprit de componc-
tion, qui doit mériter aux plus grands

pécheurs Pindulgence, absolution et ré-

mission de leurs péchés» Préparez-vous

d'avance, N. T. C. F^, à ceffimportant

exercice d'où dépend tout le succès de
la Visite. Pour cela faites pénitence;

car le Royaume des Gieiix s'apprcche ,

ijpouirvous. Pœniùentiam agUe ; a^pfpfo^

pinquavk enint i^gtmm adomm (Math*

PWÈttEa MS L^A3S0LUTI0N.
"Par tesiprrèreset ies mérites del^,

>:Bieiiheareu8e ^Bsm» 1c»;Qoiiis V^^i^y
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''^ iàtt Bienheureux Jean-Bapti«tc, des
^< Saint» Apôttes Pierre et Paul, et de
^^ tous les Saints, que le Dieu Tout-puis-
** sant aie pitié de nous; et que nous
*^ ayant pardonné nos péchés, il nous
*^ conduise à la vie éternelle. ÂiTisi

•* Que le Seigneur Tout-puissant et
*^ Miséricordieux nous accorde l'Indul-

^ gence, Absolution et Rémission de nos
"péchés. Ainsisoit-^v

"Et que la Bénédiction du Dieu
" Tout-puissant, Père, Fils et St Es-
** prit descende sur nous, et demeure tou-
" jours avec nous, JHîm^wit'U.

' PRATIQUE.—Priez pour la conversion

des pécbeufis les plus endurcis;

DE LA BÉNÉDICTION DIT ST.
SACREMENT. .

Notre Seigneur ne sort jamais les
y.

mains vides du Tabernacle où il de->

meure jour et nuit^ pour contenter son^^

amour. Mais c'est surtout pendant la

Visite Pastorale qu'il airné à se montrer
libéral. Et voilà pourquoi l'on multi-

plie^ dans ce saint temps^ les saluta et

K^
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bènéîdictions du St. Sacrement. Il faut

que chacun travaille alors à îéparer

tous les outrages commis contre J.-C.

caché dans le mystère de son amour,
par tant de communions tièdes et lâches

et peut-être sacrilèges; par tant d'ir-

révérences et immodesties dans les

Eglises?. Il pourra, à cette fin, faire les

prières Stiryârites, chaque fois que le St.

SacrelnéM sera exposé sur l'autel. L'E-^

vêque va nous 4'expliquer.
" C'est à la suite de cette touchante cé^

rémonieque Notre Seigneur sort de son

Tabernacle, pour coufirmer, par sa pré-

sence sacramentelle, tout ce que fait en
son nom PEVêque qui le représente.

Après les chants et prières d'usage, il Se

fait dans toute l'Eglise vm silence pro-

fondément saisissant, et qui dit bien

haut à toute la Paroisse, côuibée en ce

momeut'devant la Divine Majesté, que
le temps de la Visite est pour elle un
temps de retraite et de recueillement»

Car le Seigneur n'agit point dans le

bruit et le tumulte. JV^ofe ih commotione

Bominus{3 Eeg. 19. II.). Silence donc ;

silence de parples, silence d'actions, si-
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lence surtour de passions. C'est pendant

te silence^yraimcnt significatif, que J,-

C. donne par l\ii-même sa divine béné-

diction. Mais sa voix pUis douce que
le concert le plus harmonieux va droit

au cœur, et fait dire à chacun avec le

jeune Samuel: P^lezy Seigneurj car

V(jtreservitenré(mLte{\Bj^.Z.9.).V\jàsi»d

ce religieux silence régner parmi vous
tous, N, T. C. F., pendant tout le temp^
de la Visite. Que de secrets il vou^ ré-^

véder : que de sentiments il réveillera

dans vos âmes attendries P'

PRIÈRE A LA BÉNÉDICTION DU

.

ST. SACREMENT.

« Vénérons donc enfin, apès tant de
^^ tristes années, perdues dans une cou-
<* pal>le et inutile indifiérence, un si

" grand Sax^ii^ement. Fendant que nos
^< corps sont ici njposternés, que nos âmes
" «oient sai»es d'un profond respect. Que
<Mes figçires de l'ancienne loi fassent
" place è la vérité de la nouvelle Alli-

<<iuïoet ^'une loi vive et affectueuse
" acma faiii^ vçii: 1^, q^^ «cbappe 4 nos

^V S:
i

i

•

ii

ii

«

ii

a

ii

a
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lui
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" Louange et jubilation, salut et hon-
^* neur, vertu et bénédiction soient au
" Père et au Fils ; et qu'une semblable
" louange soit rendue à l'Esprit Saint,
<• qui procède de ces deux adorables
^* Personnes. Ainsi soit-il.

** V, Dieu a donné du ciel un pain,

R. Qui renferme en lui toute douceur^

PRIONS.
" O Dieu, qui nous avez laissé sous ce
Sacrement admirable, un Mémorial

" de votre Passion ; accordez-nous, nous
*< vous en supplions, de si bien vénérer
• les Saints Mystères de votre corps et
" de votre sang, qiie nous ressentions
" continuellement en nous le fruit de
" votre rédemption ; V#us qui vivez et

" régnez dans les sciècles des siècles.

" Ainsi soit-il.

Pratique.— Prier pour VAdoration
Perpétuelle, afin qu'elle s'établisse en
tous lieux.

DE LA CONFESSION.

Ghû.cun trouve dans ses Heures leiâ

prières pour la confession. Il serait dôiié

inutile de grossir ce petit volume pÉ^f

B
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des exercices que l'on trouve dans tous

les livres.

Pratique.—Prier pour ceux qui font

de mauvaises confessions.
" La porte du Tabernacle n'est pas

plustôt fermée que celle du confessionnal

s'ouvre ; et que cette voix de J. C. se

fait entendre par la bouche de tous lea

confesseurs, qui vont s'y asseoir : Venez
à moi vous tous q^d êtes évasés soies le

lourdfardeau de vos péchés, et je vous

souiagerai (Math. 11. 28.). Le temps de
la réconciliation est, on ne peut plus,

favorable, car lejour du salut est vrai-

ment arrivé pour vous. Eœe nunc tem»

pus acceptahUe (2 Coi. 6.2.). Vous Pen-
drez cette voix du Bon Pasteur, vous
pauvres pécheurs qui,depuis si longtems,

vivez bourrelés de remords, et vous en
profiterez, pour secouer enfin le joug de
vos passions, et réparer des confessions

douteuses et peut être sacrilèges. Que
nous sommés heureux de pouvoir rem-
placer, pour ce consolant ministère, Jé-
sus le véritable ami des pécheurs ! Que
nous sommes bien payés de nos peines,

^uand il nous est permis de mêler nos

\ --V
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larmes à celles de nos pénitents que la

la grâce a touchés ! Donnez cette con-

solation à tous les Ministres de la

réconciliation j c'est la seule qu'ils am-
bitionnent.'^

DE LA COMMUNION.
Le temps de la visite est un temps

bien précieux pour réparer les commu-
nions faites sans fruit, parce qu'elles ont

été faites sans préparation.

PUATIQUE.—Se confesser et comniu-
nier pendant la visite, comme si c'était

ppur la dernière fois. Prendre la loua-

oie coutume de faire souvent la commu-
nion spirituelle. Elle consiste dans un
désir sincère de recevoir, J. C. à la

sainte table ; et son fruit est de corriger

des défauts qui seraient un obstacle à la

communion sacramentelle.

L'Evèquenous paile ainsi de la com-
munion :

"Après avoir déposé aux pieds des

Ministres de J. C. le fardeau de vos

iniquités^ vous vous présenterez, N. T.

Ç. F., dans la salle du festin avec des

robes nuptiales, c'est-à-dire, avec des
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Ames plûâ blancheé que la neigé. C'éi^

bien àiàafément à la Sie. TaMe que ce
B^n Maître répète ces doubeà jteitblcs :

j'ai éon?pasi^ion dfe ce petiple, parce
qu'il y a déjà trois jours que ces paiivteS

gens me suivent, sans penser à boire ni

à manger \ miéèréàr Éûper tuf bam (Marc.

8, !2.j. C^èstlà aiii^i qu'il multiplie sans

eësi^e uh pain tout terrestre, et qu'il

îè change en un pain vivant et deiicjeiidtl

du ciel. C'est là qtte peiidaùt notre Vî-

sîtë, il iiburtira vos ccèuïs de ce pain di-

vin àdifeit lès délice dfeàtois. Quel
bbiiteiirpour ùouS dé vous distribuât

cette cîéîeiste noUtriiùT?è! Notre djulèur,

àèMi,n'en doutez pbint,N. T^. CF.,
d*eii laisser qitëlqliés Uhs qui ne vou-
hisséntpàs àê rétidtë à l'invitation qiië

hbtfs leurfkîitohii dem préparer aux nobèîsi

dli père de faïnillè. V^Hitè ad Hiiptûts

(Mkïh. 22, 4.).

3i>Ë LA CÛNï'IXlMA'îî&N.
màintenaiit dcftiiiier Ifes

^
I ^t/

A

ftftfaatîcfti. ^fâites"ôccii]î)erc«lt pSéuiefnfent

i^:t^ibM«>.., .
mmmmm
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les longues heures, qui sont consacrées,

dans chaque Paroisse, i cet exercice

qui est, i^ans contredit, le pUis importa,nt

ae la Visite Pastorale.
" Votre Eglise doit se changer, N, T.

C. F,, pendant la Visite, en vrai Céna-
cle, cette grande et magnifique salle,

qui 9, vu s'opérer la inystérieuse çénç
Eucharistique et la çierveilleusie desr

cente du St. Esprit. Car les mêmes sa-

crements devant s'y administrer, le^

mêmes prodiges devront s'y renouveler.

Ce ne sera pas seulement en faveur deaf

jeunes chrétiens, (jui recevront le sacre-

ment de confirmation, que l'esprit sanc-

tificateur reviendra sur la terre ; il veut
répandre ses don*s, avec une amoureuse
prpfu^ion, sur tous ceux qui appartien-

nent à la paroisse. Il faut donc que
l'on puisse dire de vous, pendant la vi-

site, ce qiLie St. Luc a écrit de ceu^f qui

étaient dans le Cénacle : Ilsfurent imc&

remplisdu St. Esprit. Car vraiment un
jour de Visite, pour une Paroisse, est un
beau jour de Penteci&te. Que chacun
se prépare donc à recevoir la langue da
feu, que lui apportera du Ci^l, dans ce



~3S —

grand jour, PEsprit sanctificateur. OhJ
qu'il y a pour cela de pressants motifs, si

surtout nos consciences nous reprochent

d'avoir reçu le Sacrement de Confirma-
tion en mauvais état ; ou si depuis cet

heureux iom% nous avions eu le malheur
de chasser le St. Esprit de nos cœurs

\x quelque péché mortel. Hélas ! qui
co\x& pourrait se rendre le consolant

té iioignage de n'avoir jamais foulé aux
pit;ds^ l'Auteur de toute grâce. Faisons
acme pénitence, si nous voulons recevoir

les dons du Saint Esprit. Pœnitentiam
a^ite... et accipietis donum Spiritus Sanc-
^i (Act. 2. 38.).

-'i

AVIS AtrX CONFIRMES.
1 ® . Personne ne doit se présenter à

la coufirmation, sans avoir reçu l'abso-

lution de son confesseui^,

2^. L'on doit bien faire attention
que c'est hors te tems de la messe que
l'Evèque confirme ; ainsi il ne faut ims
m présenter à la confirmation, quand il

donne, avec le St. Ciboire, la commu-
nion ; mais uniquement qimnd il ^t aux
balustres avec la botte au St. Chrême.

W1l*à-*'

V,y

>.
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Cet avis est pour que chacun prenne bien
garde de communier deux fois le mâme
jour,

3 ^ • Pour être confirmé, il faut se

trouver dans l'Eglise, pendant Timposi-

tion des mains que fait PEvêque à PAu-
tel, avant de descendre aux balustres,

pour faire l'onction du St. Chrême. Les
confirmés doivent ensuite demeurer dans
l'Eglise jusqu'à ce qu'ils aient récité

avec l'Evêque le Credo, le Pater et l'il-

i^ . Qu'ils soient à jeun, i moins
qu'ils n'aient obtenu la permission de
prendre quelque chose. .

5 ^ . Qu'ils se présentent avec modes-
tie, sans se presser, pour recevoir la con-
firmation avant les autres.

6 ® . Qu'ils aient soin que leurs fronts

soient découverts, afin que leurs che-

veux ne touchent point au St. Chrême.
7 ^ Qu'ils tiennent les mains jointes,

présentant leur billet déplié.

8 ® . Qu'ils prient avec ferveur, tout

le temps de la confirmation, évitant

toute dissipation, qui pourrait les priver

dêf^ grâcM de ce grand sacrement.
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9 ^ . Pour cela, qu'ils apprennent par

cœur, s'ils en sont capables, les prières

de la confirmation, que l'Eglise fait

pou^ ei X, telles qu'indiquées plus bas
;

et qu'ils les répètent lentement, et en
tâchant de les bien comprendre. Le
Chapelet^àes Pater et jlve peuvent rem-
placer ces prières*

10 P . Qu'ils aient soin de passer toute

la journée ou ils ont été confirmés, dans
un grand recueillement,

11®. Qu'ils travaillent toute la vie

t conserver dans leiurs cœurs le St. Es
prit; et \iowt cela, qu'ils évitent soi-

gneusement le péché mortel.

AviÉ à ceux qui ont déjà été ccmfirmis.

Les assistants à la confirmation, les

parents des confirmés et autres grandes

personnes ont d'importants devoirs à

reî^pliï.

1^. Us doivent prier avec ferveur

potir tous lès confirmés, afin qu'il n'y en
ait point parmi eux d^assez rnalheureux

pbttr ttôupier la joie d'une si belle fète

pnl «3^îior;^îJ)lès sacrilèges.

2 ^ * Ils jcenouvèleront la grâce de

ma

,f H
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leur confirmation, en s'excitant à la con^

tntûm et à la reconnaisanq^.

3^ . Us s'exciteront à la contrition, si

leur conscience leur dit qu'ils ont été

confirmés en péché mortel ; ou si depuis

leur confirmation, ils ont à se reprocher

d'avoir méprisé le St. Esprit, en se lais?

sant aller à de mauvaises habitudes et

en négligeant les bonnes inspiration»!

qui les portaient à bien remplir tous les

devoirs de la Religion.

4 *^ Ils remercieront Dieu des grâces
reçues à leur confirmation, en tâchàlLt

dé bien se pîénétrer de cette pensée que
l'on ne peut absolument rien, dans l'or-

dre an salut, sans l'assistance dit Bon
St» Esprit. Ainsi, nous lui sommes tous

redevables du peu de bien que nous fe-

sons. Il est donc juste de l'en remer-
cier.

5^ . Ils doivent sç mettre de nouveau
à l'école du St. Esprit, pour apprendre
de ce grand maître à éviter le mal etfai-

re le bien. Cai c'est là la science de$

saints, la seule qui ?end heureux, parce

^ue c'est la s^ple qui rend vertueux.
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PRIÈRES ET CÉRÉMONIES DE LA CON-
FIRMATION.

Un excellant moyen de s'exciter à la

dévotion, pendant le précieux temps de
la Confirmation, c'est d'en suivre les

cérémonies, avec Pœil éclairé de la foi,

,et les prières avec le sentiment affec-

tueux de la piété. Elles se font avant
pendant e^ après Ponction du St. Chrè-
me«

'^r-

€t

U

il

(

i

i

PRIÈRE AVANT L'ONCTION, LORSQUE
L'EVÊQEE EST RENDU A L'AUTEL.

^ Que PEsprit Saint descende en
"nous ; et que la vertu du Très-Haut
** nous préserve de tout péché. Ainsi

-

" soit-il.

" Notre secours est dans le Nom du
" Seigneur, qui a fait le ciel et la terre.

<* Exaucez, Seigneur, notre prière ; et
" que notre cri s'élève jusqu'à vous.
** Soyez avec nous et avec notre es-
« prit

PRIERES PENDANT L'IMPOSITION DES
MAINS.

^ Dieu tout puissant «t éternel ^
qui
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" avez daigné régénérer d© Peau et du'
" St. Esprit vos serviteurs, qui sont à
" vous à tant de titres et qui leur avez
" donné le pardon de tous leurs péchés,
" envoyez du ciel en eux, votre St. Es-
" prit, qui est le divin Paiaclet, qui
*^ doit les consoler, en les remplissant de
*< ses sept dons. Ainsi soit-il.

" Donnez leur PEsprit de Sagesse et
** àHntelligence. Ainsi soit-il.

" L^Esprit de Conseil et de Force.
<* L'Esprit de Science et de Piété.
" Remplissez-les de PEsprit Je votre

« Crainte ; et dans notre bonté, mar-
" quez les pour la vie éternelle, en leur
*^ imprimant le sceau du signe de la

" croix du Christ. Par le même Jésus-
" Christ, Notre Seigneur, qui vit et

" règne, pendant les siècles des siècles,

** en Punîté du même St. Esprit qui est

" im seul et même Dieu avec vous cl

« votre divin fils. Ainsi soit-il.''

PRIÈRES ET CÉRÉMONIES PENDANT
L»ONCTION DU ST. CHRÊME.

L'Evêque s'étant rendu aux balustres,

•bntinue à prier pour les aonfirmés ; il
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Qppeîlç, chacun po-r sou nom de baptême
fait o-u fiont une puctipu o^vec le St.

Clirên;i,ç
;
puis il lui donne un léger

soufflet. Il dit en même temp^ des pa-

roles pleines de grâces et de mystères.
" N. Je tç luarque du signe de 1^

croix ; et je te cpufirme avec le Chrême
du salut, au nom an Père et du Fils c^t

4u St. Esprit. Ainsi spit-il.'*

Que la PaïQp soit avec toi.

Ce3 cérémonies et prières bien cpm-
prises offrent ^ notre pieux lecteur de
quoi s'entretenir ii^térieurement,pendj^nt

les Ipngues heures cpn^crée^ i Padmi-
nistrs^tio^ de ce grand sacrement. Qu'il

élève son cœur à Dieu : qu'il demande
l'intelligence : qu'il cherche à sentir ei

goûter le^ choses d'en hjfeiut 5 et il y tifou-

vera des consolations ineffables. Voici

donc en peu de mpts les se^i^ de ces cé-

rémonieç et prières.

I ® . VimposUion desmfiinssigjciiûp 1^

nuage bienfaisant qui, le 30\ir, couvrait

de son ombre les Israélites, dans le dé|-

sert, pour les préserver des ardeurs du
soleil, et se changeait, la nuit, en co-

lonne de feu, pour éclairer leur camp,

-^i,

Ci

di

#
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Ce rillag^ej myisbkiëiix Waçait'ïa marcliè

du pteiiplé de Diéû. ËUé est ùMsi xXïié

tiVe image de la riuêè bfillàtite, qui èh^

veloppait le Mont Thabôi*, pendant là

transngtiration de Jésiis-ChrM et fe-

sàit entendre à la terre * la voix du ï?èré

Etertiél, ré^ lànt aux hommes la gloire

de soîï Fils Bien aimé : elle est encore

une belle figùlrë deis langues de ffeu^ (jui

vinrent se reposer sur les têtes des disci-

][)les du Salivétir, en retraite dans le

Cénacle, le jour de la Pentecôte, Tout
pieiix fidèle peut, pailla méditation, dè-
cotiv'riir sduà ce voilé myi^éWeuk des
inétrttetîôifîs tbuchàntèb et bien capables

dé hbùhrît Isa dévdtiôn, cai^ it tbtiibë

alors des mains de PEvèque, oôrnmé dit

Wage niystérietix, liné inèihrie délicièu-

se qiii hôufrit Partie et rassàisié lé ctfeur

.

2 ^ . j&é St. Ûffrêmèj qui sert à la con^

SéèiSJtîôh des ôhrétièiià confirtuéb, mar-
qué que îës dohis dit St. Eèpritsbnt coiu-

ftié mtiilé qtii éclairé^ nôïùrrit et guérit;

èïcàttî&èïefetitoe qulrêpatid a/uloiti

sa bôràtte ôdfeùt,

9 ^ . Lé iiiM^^ Mfdi qiië PÏTyéqttè

donne à chaque confirmé, fait bien con-
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nattre la mission du St, Esprit qui au*

jourd'hui) comme autre fois ne vient en
personne sur la terre que pour enseigner

aux hommes à être des saints.

3 ^ . Le signe de la croix imprimé sur

le front du confirmé est la marque que
fait le pasteur à chacune àe ses brebis

pour pouvoir en tout temps la retrouver

si, par malheur, elle venait à s'écar-

ter.

5 ® - Xc léger soufltt qu'il donne à la

joue de chacun, lui apprend à souffrir

avec patience toutes sortes d'injures,

S
OUI l'amour de J. C. La paix qu'il lui

onne en même temps est la vraie ré-

compense de la vertu jet fait l'unique

bonheur de cette vie.

6^. Les noms des confirmés sont

ensuite enregistrés dans le livre de
l'Eglise, qui est la figure du Grand Li-
vre du ciel, dans lequel sont enrôlés les

noms des élus. Il faut donc se réjouir

de ce que nos noms sont ainsi inscrits

dans le livre de vie. Qu'ils sont heureux
ceux qui vivent dans le sein de la vraie

Religion, et qui en pmtiquent les de-

voirs!

1
y

=sa vmî:»i:
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Au moyen des cérémonies et prières

Je laconfirmation, ainsi méditées, que
de saintes pens/)es9 que de pieux sentie

ments viennent chasser rennui que
causent ordinairement aux âmes peu
dévotes les longs offices. Le temps est

toujours trop court pour les gens qui ont
de grandes afiaires. Or que d'affaires

n'avons nous pas à traiter avec le St.

Esprit, pendant qu'il remplit de sa di-

vine présence l'Eglise où s'administre

le sacrement, qui le fait deineurer sur

la terre.

On le prie avec des gémissements
inefiàbles.

On le remercie avec une vive recon-

naissance.

On lui demande pardon avec un sin-

cère regret.

On enrichit et on orne son cœur de
ses sept dons précieux.

On se nounit avec délices de ses dou-
ze fruits.

On se propose sincèrement de ne plus

résister à ses inspirations.

On se tra,ce le plan d'une vie toute

nouvelle*

I

,
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I^RIÈRE APRÈS L'ONCTION.
" O Dieu, confirmez du haut de votr«

^< Saint Temple, qui est dans la céleste
** Jérusalem, ce que vous avez fait en
" nous. Gloire au Père, etc.

Cette prière peut se répéter pendant
que PEvêque se purifie les doigts.

Lorsqu'il est est monté à l'autel, dites

avec lui <* Seigneur montrez-nous votre
" miséricorde et domiez-nous le salut
<* que votis avea promis. Exaucez ho-
« tré cri qui â'élève jusqu'à vous. Soyez
*^ avec nous et avec notre esprit. O
*• Dieu, qui avez donné votre saint És-
" prit à vos apôtres ; et qui avez voulu,
" qu^eux et leurs successeurs le donnas-
" sent aux autres fidèles, regardezT d'ùii
^* oéil dé boilté le service que nous vous
*< avons rendu avec humilité} et rem-
*'^ pïisëéz de Ce diviii Esprit les cœurs de
" ceux doi^t les fronts ont été çotiôaçréà
*< pâi le ^. Chrême et marqués dti signe
"sacré de la croix, pour qu'il daigne y
* habiter comme dans lé teiiiple de sa
" gloire. Accordez nous toutes ces grâ-
" ces, 6 i)ièti qui vivez et reliez dans
" les siècles des siècles. Ainsi soit-il."

f "^
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Qu'ils sont comblés de bien tous ceux
qui aiment le Seigneur ! - '

A LA BÉNÉDICTION.

" Que le iSeigneur nous bénisse du
« haut de Sion, pour que nous puissions
** voir les biens de Jérusalem, tous les

^S^ << jolirs de ilotre vie, et acquérir la vie
<* éternelle. Ainsi soit-il.

L'on termine la cérémonie par le

Credoy Pater et Ave que tous récitent à
haute voix. Le Creefo est pour djBraan-

der' l'attachement à la religion, le Pater
Tesprit de prière, et VAm^ !a confiance

à Marie.
:

VISITE DU TABERNACLE, DES FONDS
^ BAPTiSMAUX^ETC*

" Vous verrez l'Evêqiié visiter àve^
pbmpë le Tabernacle, les Fonds baptis-

maux, l'Eglise, les vases sacrés, les or-

\ ilemerits et tout ce«qui sert au culte di-

vin, n vous sera facile de voir en lui

Notre Seigneur, dévoré du zèle de la

Maison de son Père, pour qu'elle fût

toujours une maison de prière et de bé-
nédiction. Voas le^ verrez aux Font»

c
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sacrés du baptême, comme le vit St.

Jean Baptiste dans les eaux du Jour-

dain. Là vous le bénirez de la grâce

de votre baptême : et vous prierez pour
qu'aucun enfant de la paroisse ne meu-
re sans avoir ^reçu ce sacrement, si ab-

solument nécessaire au salut. Vous l'a-

percevrez dans le Temple de Jérusalem,
chassant ceux qui en profanaient la

sainteté par leurs irrévérences. Vous
demanderez que votre église ne devien-

ne jamais une caverne de voleurs, par

la coupable négligence de la Paroisse à

contribuer à son ornement, et surtout par
les immodesties, les propos indécents

les paroles inutiles qui outragent le Dieu
saint qui y habite jour et nuit. Vous
désirerez que des adorateurs en esprit, et

en vérité s'y tiennent du matin au soir,

pour qu'un ï)ieu, sijaloux de converser

avec les hommes, n'j demeure jamais
seul. Car des c<jBurs qui prient sont de
riches ornements aux yeux de sa divine

majesté*

A'

^
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Prièrêy pour demander le zèle de la

Maison de Dieu^pendant la visite de VE*
glise et du Tabernacle*

" Seigneur, remplissez cette Paroisse
** d'un saint zèle pour la beauté de votre
*< Maison. Faites que nous comprenions
*< bien que ce doit être pour nous tous
*< une gloire et une bénédiction qued'a-
k* voir une église bien entretenue et or-
** née suivant nos moyens. Ne permet-
** tez pas qu'il y en ait parmi nous d'as-

" sez malheureux pour f auder PEglise
** et ses ministres. Ces vols sacrilèges
" ne manqueraient pas d'attirer sur nous
** de terribles malédictions.

" Nous voulons vous faire hommage
** des biens que vous nous accordez si

** libéralement en contribuant à la dé-
" coration du Tabernacle dans lequel
** vous daignez fixer votre séjour parmi
"nous Car ce serait une bonté pour
" nous, si nous laissions notre Eglise et
<* ce saint Tabernacle dans un état plus
** dégoûtant que ne l'étaient l'fetable et
*< et ht crèche de Bethléem où vous
" prîtes naissance. Mais cette décora-
" tion intérieure ne doit être que la fi-
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'^.g^re 4© la;fQi,\4e^^^^ pJlMé et de l'a*

^îjpçur sme m\^a yau^pns vçus témoi-
*.* gner dans iWoratle ^aetemejit de
U ,^pSç ^itçls, Ta^tes-noiip aim^çi ce .ta-

<f. Jj^r^qleet iiç peifmettez pas que j^o^is

^5 jçiypfts jpflpiais si i^girats que clé vous

<^;iai^if ^^eul des jpuîr;iéps çjatièrç^

" -^çur préveîmr ce, ma-lheur étabïis;3ez

*^îet |Bntretep€is?ryPj4^

PRIJERE PENDAi^T tA YISITE DES
^ FONDS SAPTISMAtJX*

" Seigneur ypHSïip}is red^uiçindez au-

*f j9^\ï4'h^•> par not^e JEyéqiie, qui est

«; âin, japtre Yai%ïipiêq3,e, i^qtre rot)e bap-

<^.j^P|iale. .î|^jii€i
!
jiÇlll^ estjbiexi.^le et

<f.;^tp 4é^Hirée. H^ rpç^ip^pjas 4^

*f p|iè dont iu)us^ spniii^es tpjos |c^ùvei:ts.

*< Y<?^ia,nt . jcéparer, iaitiaïit ^% est çn
^Iji^is^t %)ouy;^ftaJt>le'î^^^

<l.jP(9^o^JY^lpn8^ dé ,|frwd _,^œur^ ÏÇ^ B^o-
^f i^^çs 4e np|;re J;aptèijié },et ixojus; vçu-
<î|ons ,y^^^e 44^}e5 jp^^u j^%
" soupir.

^\iy' M» -**'?

*)
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« Pltii nbiiè seiitbils- notre bdntieiiir

<< d'stvbir reçu le St; Ba^tèiiié; plMUous
<< désironà quJe nos eiîfants^ïMeât^
« le malhfeur de' motiïir sàniï le recevoir;

'<
,
ÏI<:(Us profitoiis die ce iéxipd dé gtâéës:

«^,)ôU# ypits fkîre tcuè ensemWé ce^
^ huirihfé prière^ que nbtis nié cèësfei'énii

«' dé répiêtei^.

" Seigneur^ accordez îe saint

" à tous les efifdnU de (^èàepàfdi^P
pkATi<iTJE.— 1 ^ . Payer flâèletiiéiït

rEglîée: 2 ® • Prefadre tous le$ ii^<)y-

ens pp.^sibtes pour qii!i'àiâCUït eiffàïit lié

meure sans baplèTiie.

DE LA VIStTE DIT CIMSTIÈRE.
Suite du Mèind^nient

*< L'Èglisb éjât une trop bonne mère
poiiï oublier en atiôun temps !és chérs

ériÇtiits que la tnôit Irii a enlevéïâ. Pourr
rait-elle les oxtbïier dan» un temps aussi

riche en gtàces que celui de la Visité

Episcopale î Oh ! non ; elle les pletirè,

même dans ces joiirs de si joyeuse sor

lemiité. Elle conduit PEvêque dans lé

Cimetière; et en lui montrant les tom-
ber dé «es erifsfrits' cHèris, elle lui dit,
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avec tout IVcceut de la douleur i Sei-

gueur venez voir où on les a enterrés ;

Domine^ veni et vide. Vraie veuve de
Na$m, elle se trouve sur le passage de
'iésus^pour le toucher de compassion par

les cris de sa juste douleur. Hélas ! elle

a perdu des enfans qu'elle aime tous

comme des fils uniques. Pour mieux
attendrir son cœur, elle reprend ses ha-
bits de deuil, répète ses lugubres canti-

ques, renouvelé la triste pompe de leur

enterrement. Elle fait couler dans les

brûlants cachots du Puigatoire Peau
sainte qui, comme une douce rosée,

adroit et éteint les flammes qui dévo-
renl ses pauvres enfants. Elle fait

monter au ciel un encens d'agréable

odeur, figure si admirable de la prière,

qui va porter sur ses ailes rapides, dans
la séjour de rafra ichissement, de lumiè-
re et paix, des âmes désolées de se voir

enchaînées dans des prisons brûlantes et

ténébreuses."

PRIÈRE A RÉCITER A L'EGLISE QUAND
IL Y A DES CORPS ENTERRES.

Ou étend le drap mortuaire sur le

^N 'i^t^

^^«te!' '4.t««|^^.««M^'fiMiMrwi|aw«MK>Mt<> -
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plancher du chœur, le clergé se rangs
têut autour. Ce spectacle est simple
mais vraiment saisissant. Regardez-le
fixement, pieux lecteur, et vous sentirez

votre cœur se remplir de douces et vives

émotions. Cet ornement funèbre est

bien appelé drap mortuaire. Car il cou-

vre les corps de ceux qui, étant morts
dans le Seigneur, dorment paisiblement

en attendant, le réveil du grand jour de
la résurrection. Il est une touchante
image de la mort, qui couvre de ses

ombres ceux qui sont entrés dans la ter-

re d'oubli. Il est comme le crêpe lu-

gubre de la paroisse. Car il enveloppa
les cerceuils de vos pères, quand vous
les descendîtes dans la tombe à trois

pieds en terre ; et il couvrira aussi les

vôtres, quand vos enfants iront les pla-

cer à leurs côtés. Il y est le suaire

commun qui semble réchauffer toutes

les cendres froides du tombeau, mêlées
à la poussière de la terre ; car il touche
le cœur ; il y allume le feu de la chari-

té pour les morts ; il y attire les saintes

ardeurs de la prière pour ces âmescapti-^

88. Aux gémissements des vivans se
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A r: et r »3

joignent les yoi x plaintives^ des mprté^

qiH a>:0o tout; 1 accent doulpiireiix d^
Stpi t^ioinxne.Jq|>^wr u« ftimieri .noas di-

WP^7 i^tqimi ^yetz pitié de nm^f vous ekô

incimquiêtesnos àmd^ ; car la main du
Seigneur nms afrappés. Nos yeux lais-

searpnt sans doute tomber, sur ce ,dmp
mortumre quelques larmes, peadLvt que
nos cœurs attendris feront entendre au
ciel le cri de la piière i)Our ces cher»
défunts,

i Pénétré de ces sentimeMs, récitez

Idut bas ce que le chœur dit tout baint

en ehantaiat*^^le' Pstmme de Prqftmdis.
« Du imà de l^iibîme brûlant, j'aiicadè

vers vous Seigueur ; mon Dieu, exaucez
ma prière.

Que vos oreilles soient attentives à la

voix dé ma prière.

Seigh^ur,si vous observez nos iniqui-

tés
;
qui pour^, 6 mon l3ieu, résist(^r ?

,r.Mais comme vous êtes plein debonté^

j^^i mi^ mon espérance en vous, Sei-

gne]^it> à oa^ise de votre Ipi. ^ ^^.
.

, Mon .àme sîest appuyée sur 3a. parole ;

mon &me a espéré dans le Seigneur..

>^P«^*

N

-<**ï-
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Dtès la veille du,m^tinjut<j:iii'à nuit,

qu'Israël espère dans le Seig^çur.

, l^arce qy^i^f mi3éric9r4^^ avi Sei-

gneur. Lui même délivrera Israël dç
toutes ses iniquit,és> *

, _
Seigneur accordez-leur un lieu de re-

pos et que la lumière qui ne s'éteint ja*

mais brille à leur yeux. ,
ANT. Seigneur si vous exaniinez les

iniquités qii pourra ri^sister î

Seigneur ayez; pitié de . nous- Chnst
ayez pitié de nous. Seigneur, ayez pi-

tié de nous< i

J^otre Père quii.e^uux Çieux, etc.

. Pensez en la récjtaiit qvie Vem ]>énite

quiB jette l'Evèqup sur le drap mortu^
aire, éteint les flammes du Purgatoire et

que l'encens dont jt l'embaume faili

mjonter au ciçl les âmes .de la^ paroisse

qui étaijent détenues d^-ps le Purgatoire.

y. Et ne nous induisez point à la ten-

tation;

R. Mais délivrez-nous du mal
;

y, La mémoire des Justes sera éter-

nelle;

^j,ii. I^ ne craindront point la mauvai-
se renommée;

^p''
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• V. Dd la porte de l'enfer

;

R. DélivreZi Seigneur, les âmes de
ces défunts

;

V. Seigneur, donnez-leur le repos éter-

nel
;

R. Et que la lumière qui ne s'éteint

point brille à leur yeux.
V. Seigneur, exaucez ma prière

;

R. Et que mon cri s'élève jusqu'à

vous
;

V, Que le Seigneur soit avec vous.

R. Et avec votre esprit.

PRIONS POUR tES PRÊTRES ENTERRÉS
DANS LE CHŒUR.

" O Dieu qui avez fait briller, parmi
^ les Apôtres qui furent les premiers
" Prêtres, vos serviteurs de tout l'éclat

*^ de la dignité sacerdotale ; accordez-
^* leur, nous vçus en supplions, d'être

" agrégés à leur société, pour l'éternité.

** Par Jésus-Cfarist notre Seigneur. Ain-
" si soit-il.

PRIONS POUR TOUS LES PAROISSIENS
DECEDES.

** O pieu qui av«z «réé et raeheté

>

^'^IWfcfcNiifa»».-»»
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^ tous les f^idèles, accordez aux ftines

•* de vos serviteurs et servantes la remis-
<< sionsde tous leurs péchés ; afin qu'ils

" àx^quièrent, par ces pieuses supplicati-

<* ons, Pindulgence qu'ils ont taujours
" désirée. Vous qui vivez et reignez
<< dans tous les siècles des siècles. Ainsi
" soit-il.

PRIÈRE EN ALLANT AU CIMETIÈRE.
L'Evèque allant au Cimetière, à la

tête de la procession, réprésente J. Cf.

allant au tombeau de Lazare, à la tète

d'une foule dépeuple qui le suivait pour

être témoin du miracle qu'il allait opé-

rer, en ressuscitant ce mort qu'il aimait

si tendrement. Ici, il n'est i)oint ques-

tion de faire sortir les corps du tombeau,
mais les âmes des cachots du Purgatoire.

C'est assurément un plus grand prodige.

Or, c'est à la fervente prière de chacun
que ce miracle est réservé. La pensée

que beaucoup d'âmes saintes vont être

délivrées de leurs chaînes, et s'élèveront

au Ciel avec les bonnes prières de la»

paroisse unie à ses Pasteurs, a bien de
quoi animer à prier avec ferveur.
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RéFONS.—

"

!•/-, leur,, c^iii avez rc^s-

^* suscjté'Ldzàre d^^^ lorquHlçj

" tpmba;i,t déjà^ eii poiirritùré ; accordez^
** ?itix âitiès jùkesqiii'sq^^^ Pur^t^itei
le repos, et le lièù d^indulgènce.

V, Vous qui devez venir juger les

inorits et purifier le monde paï le fm^
accordez leur le refios et le lieu d'iridlU-

gence.

Suite 4u Mandement. -

,
OU ! qu^il est gra^d et attendrissant

Ije. spectacle de toute une paroisse age-

nouillée autour de là Croix de son pime-
tîéfe ! Comïïiè on prie bien et nlédite

bien dà^s cet Oratoire de la niort ! Qu'iï

sont à plaindre ceux qui, par leur mau-
vaise nptoift, ^'e méritent pais d'être en-
terrés eî|^ terré sàiîite !

Tçl)fes sont, If : T. C, F., les adnai-

rabfes leçons que iiouis fournit le ravis-

saiit s|>éctacle déà céiréî^ de la Vif
site Pastorale. En lés suivant avec cet

œu éclairé, elléà vous pàra^ti'ônt intéres-

santes pour votre foi et touchantes pour
votre piété. Avec de 3i saintes dispo-

sitions, vous réçorinattress dans notre

voix celle du Bon PastèUï. Vdiiè iious

obéiréè odiibiihô à Dieiti mfoté. Péiré^

^
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très de ces sontimçnts,.vQiis accomplirez

avec joie iouti^s pos ordounniices, pat

ce qjLie vpLià lés ï^gardçrez comme'écrites

du apigt de Dieu. Car celui qui nous
écoute, écouté J. €• qui nous envoie

;

q^i vos q^it.me audit.

PRIÈRE AU CIMi;TlfeRE, LORSQUE LE
CLERGE ET LE CJKÇUR SONT

JtAÏ^GES AU lOUfe DE LA
; CRÔÎX.

Pend?iit ces grières, fixez^ pieux lec-

teurs, cette, croix î elle vous çxeitera à^

prier avec ferveur pour taiit drames do;nt

les ç9rps sojit sous vos piedsl Voy^z
cpmiïie cet ar*bre de vie ombrage et

couvre ces tombes si chères à vos cœurs,

fensez que lé sang de J. C. coule sur

q^tte .croix, comme 3ur celle du Calvai-

re, et que descendant^par ses racines sa-

crées, qui tou,çbént aux*

raitoi^S sc^t éi^feîfmés vos p^j^
frères^, sœiirs, voisiris,* aniis dont vous
apprceyea^ l^ i^p^ses, il arrc^e et è^ei^^^

^a^iuf^/v-éngeresses qui jieut-é^rexléyo^

rentleùrs âmes. JCe signe ,dç^lQ^(^

%çra| 4fwpis ïesWrsau j ;
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et iH>n éclat eiËtcera celui de tous le» as»

tïe». Vos yeux le verront avec bonheur
si vous êtes assez heureux de mourir en
état de gtâce. Car au son terrible de la

trompette vous sortirez de ce cimetière,

et vous vous présenterez avec confiance

au tribunal du juste Juge ; et vous le

suivrez dans le Ciel, lorsqu^il y entrera

en triomphe, la Croix à la main. Oc-
cupez-vous de quelques unes de Ces bon-
nes pensées, récitez avec ferveur les

prières suivantes pendant que Pon chan->

te le lobera.
^* Délivrez-moi, Seigneur, de la mott

" éternelle dans ce jour terrible où les
** cièux et la terre doivent être ébranlés,
** lorsque voui^ viendrez juger le monde
•< par le feu.

** V. Je suis devenu tout tremblant, et
** je suis saisi de, crainte, dans Patteute
** de Pexamen qvPil me faudra subir, et
<* des châtiments de votre colère que je
« connais bien avoir mérités.

" v. Ce jour est un jour de colère, de
** calamité et* de misère : un jour
* grand et plein d'amertume.

* Accordez aux pauvres âmesjdu Pur-

r-

<i

4i

a
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*< gatoire le repos éternel ; et que la lu-

" mière ^ui ne s'éteint point brille à
" leurs yeux.

Répéter aussi souvent que l'on y trou-

ve du goût ces touchantes invocations.

Puis faire les prières comme à la page
54. Ajoutez -y les deux oraisons sui«

vantes.

" O Dieu qui pardonnez si largement
;

" et qui aimez tant le salut des horames^
<* nous supplions votre clémence d'ac-
" corder, par l'intercession de la B. Ma-
" rietoujoursVierge et de tous vos saints,

" aux frères de notre congrégation, à
" nos parens et bienfaiteurs, qui sont
" sortis de ce monde, d'arriver à la jouis-
*< sance du bonheur éternel.

" O Dieu par la miséricorde duquel
" les âmes des Fidèles reposent en paix,
" daignez accorder à tous vos serviteurs
" et servantes qui ici et partout ailleurs

" se sont endormis en J . C. le pardon
" de leurs péchés, afin que purifiés de
" toutes souillures, ils se réjouissent avec
"vous sans fin par Jésus-Christ notre
** Seigneur. Anisi soit-il.
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V. Seigiieur,doniiez leur le repos éter*

iiel.

R. Que la lumière perpétuelle le»

éclaire.

V. Qu'elles reposent en paix. Ainsi

soit-ih

PRIÈRE AU RETOUR DU CIMETIERE.
On peut dire avec le clergé le Mue-

rerCy si on le sait, ou bein 5 Pater et

Ave, en son particulier.

Lorsque l'Evêque est rendu à Pautel,

on récite, pendant qu'il les chanté, les

Versets qui sont à la page 50 et l'oraison

salivante :

PRIÈRE AU PIED DE L'AUTEL POUR
TOUS LtS DEFUNTS.

"^Nous vous en supplions. Seigneur
"brisez toitô leS liens et Chaînéïs dit pé-
** pHé qui retiennent captives lésâmes
^iie vos, serviteurs et Servantes; afin
« miétpu^^^^^ un jôtir respirer dans
** ik gldirè'dé ta rê$urrectidtr, jparitii ^m
" Sî^infe e^ vcMiétoyj Par J^stfe^GKrist
<^ iix)tre^ Seign<^^

'iié dèrWer acte que fait TEvêque,
i.4 J

"

r*t.rî
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atvaial de quitter la paroisse, est encore

pour le soulagement des défunts, par les

iwières de l'Eglise. Pour cela il va à

'Autel eu habit de voyage ; et il récite

les Versets et Répons qui sont à la Page
55 et l'oraison O Dieu par la tniséricor-

de duquel ect. p. 60. Que le pieux lec-

teur juge de là quelle est la tendresse

de l'Eglise pour ses chers défunts. Qu'il

apprenne aussi à avoir un profond res-

pect pour la demeure des morts. Que
ce respect le porte à désirer que les ci-

metières soient tenus de manière à favo-

riser la dévotionaux âmes des trépassés.

On. voit dans les pays sans religion des
cimetières qui sont comme des Paradis

terrestres ; dans ce jiays de foi ne pour-

rait-on pas honorer les corps de tant de
saints persomiages, qui reposent dans
tous 1^ cimetières, en travaillant à ren-

dre ces lieux sacrés plus décents et

plus pieux. Alors, ne serait-ce pas une
consolation pour chacun d'aller pner et

méditer siur le corps d'un père,^ d'unes,

mère, d'un enfant, d'un époux, .d'uJie

épouse! Avec une pareille pratique,^pn

ne s'oublierait point si vite,comme il ar-

D

11
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rive asi^ez souvent dans certaines famil*
les, où Pon ne pense plus aux morts, si-

tôt que le dernier coup de cloche a son-
né son enterrement. Hélas! Combien
qui négligent de payer les Messes et

d'acqi iitter les legs faits pour le repos de
leurs âmes ! Quelle cruauté de laisser

soufirir des personnes à qui l'on doit tout

le bien que Ton possède !

Priez, lecteur, lisez souvent la prière

qui termine le Mandement de visite,

qui fait le fonds de ce Manuel. Car
c'est par Marie que vous obtiendrez les

grâces de la visite, et la persévérance

dans les bonnes dispositions où elle ne
manquera pas de vous établir.

u
PRIÈRE A LA STE. VIERGE.

C'est à vos pieds sacrés, o divine
*^' Marie que nous déposons ce Mande-
** ment et ce Manuel de Visite, écrits

< pou? notre plus grand bien ; et que
'* nous ne voulons lire qu'en invoquant
** votre nom si doux, qui éclaire l'esprit

<< et emborâse les cœurs. Priez pour
** qw la voix de nos^ Pasteurs se ressente

^ de la douceur de la voix Pastorale de

i
%t^^.
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<« votre Divin Fils ; et que leur cœitr soit

<^ animé de la charité de son c(jur pater-
<^ nel. O Mère du Bon Pasteur, veuillez
<* bien nous regarder comme vos brebis
<* chéries. Faites nous comprendre, goû-
<* ter et pratiquer tout ce qui a été écrit
<* poui notre sanctification.Inspirez-nous
<< un profond respect et une obéissance
*< aveugle pour les Pasteurs que nous a
<* donnés votre cher et divin Fils. Faites
^* que nous nous attachions à cette doctn-
*^ ne, comme Jésus à votre sein virginal.
^* Oh ! Bienheureuses les mamelles qui
<< Pont allaité ! Que ce Manuel soit pour
<* nous, qui sommes vos tendres agneaux,
*^ un gras et riche pâturage.Ainsi soit-il."

Nous ne terminerons pas ce petit tra-

vail, sans observer qu'il a été fait en
grande partie pour donner moyen à ceux
qui gardent les maisons pendant les ex-

ercices de la visite, de s'unir à ceux qui
sont a l'Eglise. Pour cela qu'ils aient

l'attention de demander l'heure à la-

quelle se fera chacun des exercices in-

diqués dans ce Manuel de la Visite

Episcopale. Que Jésus, Marie et Joseph
soient loués !
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MANDEMENT
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MBB. VETEQITE SE MOimiEâl.

P0T7& XA

VISITE GÉNÉRALE

DES COMMUNAUTÉS.

n iy>

Ignace Bourget, par la miséricjèrde de
Dieu, et la grâce du St. Siégé Jtpos-

tôlique, Evoque de Montréal, etc.,

etc., etc.
a

' ANbs TrêS'Chèr^È Fiiles, les Reli-

giéimes des diverses Communautés de no-

tre Diocêsey Salut et Bénédiction en Jf.

Notre sollicitude doit> N. T. C. F.,

s'étendre à chacune des brebis que le

Seigneur nous a données en garde.

Voilà pourquoi, chaque année. Nous
parcourons les v.lkges et les campagnes,
répandant en tous lieux les grâces de
notre saint ministère. Les justes et les

o iiii 1 1 il»
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pécheurs, quHine foi vive anime, accou-
rent à nous, comme à Jésus-Christ pour
déposer, dans notre cœur, le secret de
leurs misères ; et y chercher le remède
aux maux qui les affligent. Que de
bonnes âmes Nous découvrons partout ;

et que l'Esprit saint, qui les. anime, est

uîi grand Maître ! Ah ! combien de fois

Nous Nous sommes humilié, à la vue
de ces chef-d'œuvres du Dieu sanctifi-

cateur.

Mais si Nous sommes, N. T. C. F.
débiteur de tous, sans jamais faire ac-

ception de personne, il est pourtant une
portion du troupeau, qui demande de
Nous des soins plus assidus. Ce sont

toutes vos Communautés, que le Bon
Pasteur Nous ordonne de soigner, au-
tant qu'il est possible à la fragilité hu-
maine, comme lui-même soignait les

StCîf. Femmes, en les formant à toutes

les vertus religieuses.

Là-dessus, Nous vous dirons ce que
toutefois vous connaissez déjà, que ce

fut au milieu d'une de ces saintes mai-
sons que Nous recueillîmes, il y a dix

ans, le dernier soupir de notre Illustre
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et Vénéré Prédécesseur. Dans ce mo
ment, à jamais lugubre, la charge pas-

torale commença à peser, de tout son

poids», sur notre conscience. Saisissant

d'une main faible et tremblante, le ti-

mon de l'administration, que lâchait cet

habile Pilote, après dix-neuf ans d'un
orageux Episcopat, Nous regardâmes
autour de Nous, comme fait toujours

l'homme saisi de crainte, qui appelle

au secours. Et le spectacle qui s'offrit

aussitôt à nos yeux fut celui d'humbles

,

Hospitalières à genoux, et modestement
rangées autour des Restes mortels du
Pasteur défunt, qui si souvent les avait

# nourries de sa parole, comme elles l'a-

vaient plusieurs années nourri de leur

pain. Leurs ferventes prières accom-
pagnaient son âme et l'assistaient en^

core à ce moment suprême où elle com-
paraissait au tribunal du SouverainJuge.

Alors, il faut vous le dire, N. T. C.

F., dans toute la sincérité de notre

cœur, toutes vos communautés Nous
apparijrent, comme autant de troupes de
Saintes Femmes, assistant de leurs biens

le Bon Maître, pendant ses travaux
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évangélîqueSy et entouiant sa crax de
pleurs et de gémissements^, à son àeiaier
soupir. Ce speetaele était poignant r

aussi ne »'eflacera-t-il jamais ^e notre

souve]^ir.
,

La leçon, qu'il laissa prtDfondement
gravée au fond de notre âme, était sen-
sible et frappante. Nous y vîmes le

ministère de la femme, élevé et sanc-
tifié par le Souverain Pasteur, pour être

dans tous les siècles, la gloire de son
Egii^, et la conscrfation de se» Pauvres.
Nous comprîmes que le ministère de
PEvêque devait aussi avoir ce trait de
ressemblance avec celui dit M&Mre, Les»
Saintes Femmes de FEvangile nous pa-

rurent dcmc avoir été formées à Fécole

de Jésus-Christ pour être ïe Modèle de
toutes les Communautés KeligîeuseSv.

Devant exercer un Apostolat de dévoue-
ment et de charité, elles avaient besoin^

comme les Apôtres, de FE»prit Saint •.

Elles le reçurent avec eux, air jour so-

lennel de la Pentecôte j car elîesg.vaient

leur^ j^aces^ dan» 1% Cénacle, à la suite

des Disciples, quand Im ligues de feu
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de se reposèrent sur toutes les têtes de
cette Vénérable Assemblée.
Nous en avons la preuve, N. T. C.

F., et Nous en ressentons les effets, nous
qui descendons de ce peuple, qui vit un
jour aborder à ses rivages, un vaisseau

sans gouvernail et sans mâts. Par un
miracle, nouveau pour ce peuple jus-

qu'alots assis dans les ombres de la mort,

il avait, ainsi désemparé, traversé la plus

orageuse des mers. C'est que celui qui
conduit tout s'était fait son pilote. Il

portait dettX admirables Sœurs, Marthe
et Marie, qui après avoir suivi et assisté

Jésus, pendant sa prédication, suivaient

ses disciples, pour leur prêter le même
secours. En mettant le pied sur cette

terre infidèle, les deux Amantes de Jésus
arborent PEtendarl de la Vie Religieuse.

Marthe est à la tête des bonnes œuvres,
et par son ardente charité, elle devient

le Modèle de toutes les Communautés
•Actives. Madeleine, sur les montagnes
de la Ste. Baume, lave dans ses larmes
ses premiers égarements ; et devient, par
ses continuelles oraisons, le modèle de
toutes les Communautés Contemplatives.
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Tel fut le grain de sénevé que Jésus, de
sa divine main, jeta en terre, pour que
l'Etat Eeligieiix, devenant bientôt un
grand arbre, pût ombrager tous les siè-

cles et tous les peuples.

Car, li. T. C. F., air %mtes Fem-
mes de l'Evangile succéc ttL*. sans in-

terruption des femmes généreuses qui, '^^

animées du même esprit, se dévouèrent
aux mêmes fonctions. Partout où les

Apôtres et leurs successeurs portèrent

le flambeau de la foi, on vit le sexe dé-

vot quitter tout, et se consacrer à la vie

parfaite, pour vaquer plus librement au
soin des Autels, et au soulagement des

veuves et des orphelins. L'Eglise les

entourait de tous les secours, que l'on

peut attendre d'une bonne mère ; et leur

assignait, dans ses temples, une place

d'honneur, qui annonçait au peuple la

sainteté de leur profession. C'est ce

qui Nous frappa, quand, \isitant l'anti- <f'

que Eglise de St. Clément à Rome, on
Nous montra le chœur des Religieuses

du tems, qu'une grille sépare du Sanc-
tuaire et de la Nef. Monument pré-

cieux, qui atteste que, dans tous les âiB^es,
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ITEglise a eu un soin maternel de ses

Vierges ; et que toujours elle en a reçu

un secours puissant, pour le salut des

âmes.
Et en effet, N. T. C, F., ce qui rend

raison de ce genre de ministère que J.

C. a confié à la femme, ce sont les ser-

vices qu'en retire sa Sainte Eglise. De
fait, elle a toujours exploité, à la gloire

de Dieu et au soulagement des misères

qui accablent les malheureux enfants

d'Adam et d'Eve, le cœur tendre et sen-

sible que lui a donné en partage la di-

vine providence. Ce n'est pas ici le

lieu de rapporter au long tout ce qu'a pu
faire de prodigieux, dans l'Eglise de
Dieu, la femme bénie et consacrée,

pour faire les saintes œuvres de la Re-
ligion. Nous ne finirions pas, si Nous
entreprenions d'en faire l'énumération.

Tout ce que N«us pouvons dire c'est que,

a côté de chaque misère, se trouve une
Communauté pour la soulager. Un
coup d'œil sur ce tableau va nous en
convaincre.

Rivalisant toutes de zèle et de dé-
vouement, les Communautés se parta-

]
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gentle triste héritage des infirmités, que
nous ont, hélas ! léguées nos premiers
parens. Chacun adopte la sienne ; et

sa charité est récompensée, par une
grâce d'état, pour la soulager ; et c'est

avec im tel succès, que l'on peut s'écrier

avec surprise : heureusefaute de nos pè-
Tes œupahleSy d^avoir enfantée une telle

misère
\
puisque le dévouement religieux

est làfpour la réparer ! Cette union ten-

dre, ne fait de toutes qu'un cœur et

qu'une âme, leur inspire la sainte har-

aiesse de se charger de tous les maux
de l'humanité souffrante.

Oh ! oui : N- T. C. F., à la vue des

Communautés, chacun peut dire en tou-

te vérité : Là on donne à manger à ceu^
qui ont faim ; on donne k boire à ceux
qui ont soif; on vèti les nus ; on loge

les pèlerins et les étrangers ; on visite

les malades ; on délivre^ on console les

prisonniers ; on ensevelit les morts. Et
comme les œuvres de miséricorde cor-

porelles ne sont qu'un appas aux œu-
vres de miséricorde spirituelles, l'on

peut assurer, avec encore plus de vérité,

en montrant du doigt ces saintes M ai-

>
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sons, surtout celles consacrées à l'éduca-

tion : Là on enseigne les ignorants ; on
corrige ceux qui ont des défauts ; on di-

rige et conseille ceux qui sont en peine
;

on console les^affligés ; ou supporte les

défauts et l'humeur du prochain; on
[)ardonne les injures ; on prie pour les

vivants et pour les morts, et surtout pour

la conversion des ennemis de l'Eglise.

Car pour des ennemis particuliers on en
connait pas*

Et de fait, N. T. C. F., chaciuie de
nos maisons Religieuses n'est-elle pas
comme la personnification des œuvres
de charité, auxquelles J. G. promet la

vie. Eternelle ? Ne sont-elles pas toutes^

comme les providences visibles de notre

Dieu, qui a pitié de tous î Ne se tien-

nent-elles pas toutes par la main, pour
fournir à l'homme, dans son passage sur

cette terre d'exil, une station de repos,,

pour se spulager de la fatigue d'un si

fénible voyage ? D'un coup-d'œil^ par-

courez la vie humaine, depuis le sein de
la mère jusqu'au trépas ; et vous verrez

partout, semées siur la route, des Institu-
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tions charitables, au service de toutes les

infirmité^.

Les Maternités veillent sur Penfant
dans le sein de sa mère, pour lui conser-

ver la vie et sauver son âme. Les Crê^
ches l'emmaillottent et le réchauffent, cet

enfant pauvre, pendant que sa tendre /^

mère va gagner, à la journée, sa nourri-

ture et du pain pour le reste de la fa-

mille. Les Hospices l'abritent, cet en-

fant abandonné par une mère barbare,

qui le tuerait de ses propres mains, pour
cacher son crime, si elle ne savait qu'il

y a là des mains virginales, pour recueil-

lir, et des cœurs de mère, pour aimer
le fruit de son impudicité. Les Mai--

sfms de Providence sont ouvertes à cet

enfant, quand il n'a plus de père pour le

couvrir de ses sueurs, ni de mère pour
le presser sur son sein. Les Hôtel-Dieu
prodiguent leurs soins compatissants à

;{

Phomme de tout âge et de tout état.

Comme il meurt tranquille, quand au
milieu des frayeurs de Pagonie, il voit

au chevet de son lit, l'ange de la terre,

la prière sur les lèvres, et la charité

dans le cœur ! quand il entend sortir de
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sa bouche une de ces paroles pénétran-
tes, qui va porter au fond de son cœur
défaillant l'espérance et la joie. Les
Hôpitaux- Généraux recueillent la dé-
crépitude de l'âge et toutes les souffran-

ces de la nature humaine défaillante.

Quel spectacle que ces boiteux, ces

aveugles, ces sourds, ces muets de tout

sexe, de toute condition, sous les toitures

religieuses, tiaitès, disons plus, servis et

aimés comme d'autres Jésus-Christ. Les
Asiles sont pour les misères qui ne trou-

vent point place ailleurs ; et de là sortent

chaque matin, les servantes des pauvres
qui vont de porte en porte, à la recher-

che de toutes les souffrances. Les 2lé-

fuges sont offerts au repentir ; vraies

Madeleines, élevées à la gloire du Bon
Pasteur ! Que de pécheresses infortunées

s'y purifient, dans les larmes de la pé-
nitence ! Quels bains sacrés que ces

lieux d'expiation ! Qie de pauvres âmes
d(èfigurées y retrouvent leur première
beauté avec la perle précieuse de l'in-

nocence réparée! Enfin les Maisons
d'éducation reliçieusQ, guérissent l'igiio-

rnnce^ cette plaie hideuse que le péché
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Ecoles où le Bon Maître enseigne lui-

même la science de la vie, et les chai-

res où il prêche les vertus du Ciel. A
ces écoles sacrées, se forment les filles

de Sion, qui bientôt rempliront le mon-
de de la bonne odeur des vertus chré-

tieimes. Car la femme du monde a
aussi elle son apostolat à exercer, au mi-
lieu des soci^étés les plus dissipées et les

plus mondaines. Elle a grâce d 'état

pour bien former le cœur de l'enfance, et

conserver ainsi, dans la famille, le dé-
pôt sacré de la crainte de Dieu, le com-
mencement de la vraie sagesse.

Voilà, N. T. C. F., comme les Com-
munautés, appliquées à diverses œuvres
de charité, forment cette admirable va^
riété d'Instituts Religieux, qui brillent

dans le firmament de l'Eglise. Autant
d'Institutions que de besoins: autant

d'habits que de genres de vie ; autant

de règles que de sociétés. Toutes ce-

pendant sont si tendrement unies qu'el-

les servent de tissure à la Robe sacrée

dont est revêtue la Ste. Eglise, qui nous

est montrée, dans la divine Ecriture,

"-^

k
%mm^^
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comme une Reine majestueuse que le

Roi fait asseoir à sa droite. Cette Robe,
tissue d'or et brodée en couleurs les plus

variées et les plus éclatantes, est une
belle figure de nos Saintes Corjimunau-
tés qui, avec la même charité au cœur,

offrent à l'Univers étonné le spectacle

le plus varié en œuvrer de bienfaisance.

C'est ce qui inspirait au dévot St. Ber-
nard tant d'amour pour les Ordres Reli-

gieux. Par état, s'écriait-il, je ne puis

appartenir qu'à un seul ; tnais je les em-
brasse tous, par l'affection que je leur

porte. C'est bien là aussi, N. T. C. F.,

votre disposition à toutes.

Nous avons donc raison, N. T. C. F.,

de compter sur vous toutes, pour de
grandes œuvres, à la gloire de notre
ï)ieu, et au salut des âmes. Oui : vrai-

ment, Nous pouvons porter bien haut
nos espérances, entouré comme Nous le

sommes de Communautés à qui il nous
semble que Dieu a donné, en partage,
son Esprit, ce don par excellence, que le

Père des lumières ne refuse point à la
bonne prière. La faiblesse de votre
sexe ne diminue en rien cette juste cou«

^^'iwwSSi^'*'
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fiance. Il n'est qu'une chose qui Nous
fasse trembler : c'est notre négligence à
vous donner les soins que vous avez
droit d'attendre de notre sollicitude pas-

torale. Car si vous êtes pour Nous cPau-

très Saintes Femmes de PEvangile, Nous
devons être pour vous un autre Jésus-

Chnst, Et voilà ce qui Nous fait trem-
bler.

Oh! oui: N. T. C. F., depuis long-

temps Nous gémissons, dans l'intérieur

de notre âme, de ne vous avoir pas tou-

jours porté ces soins attentifs qui entre-

tiennent le courage et la bonne volonté,

dans les rudes épreuves que le Divin
Epoux ménage toujours aux âmes reli-

gieuses. Car évidemment il est pour
elles un époux de sang. Nous compre-
nons que vos sublimes devoirs vous im-
posent de graves obligations. La Vir-

ginité est une fleur bien éclatante ; mais
qu'elle est délicate ! Elle se fane bien

tôt, se dessèche et tombe, si la céleste

rosée n'entretient sans sesse sa fraîcheur

Ci son brillant. Jésus est bon pour ses

Communautés. Mais oh t Dieu, qu'il

est jaloux de ces âmes qu'il y amène,



— 83

'9

pour en être aimé, sans partage et i^ans

bornes ! Il est prodigue de grâces

en faveur de ces âmes privilégiées
;

mais qu'il est sévère à exiger le bon
emploi de tant de talents ! Il leur pré-

pare des Noces somptueuses ; déjà il ar-

rive dans la salle du festin. Mais, qu'il

sera prompt à faire fermer la porte, aus-

sitôt entré ! Bienheureuses seront alors

les T^ierges sages, qui auront fait une
abondante provision de pureté, d'obéis-

sance, de pauvreté et de charité. Car
seules, elles seront admises à la suit"» de
l'Epoux. Qu'elles seront malheurciises

les Vierges folles, qui se seront endor-

mies dans les bras de la tiédeur ! Quelle

voix terrible que celle qui fera entendre,

au dehors de la salle sacrée, cette paro-

le accablante : Je ne vous connais pas!
Au milieu des noirs soucis d'une

charge bien audessus de nos mérites et

de nos forces, Nous levons souvent, N.
T. C. F., nos yeux baignés de larmes,

vers les Communautés d'où Nous atten-

dons notre secours, parce que Ste, Thé-
rèse, cette gloire de l'Etat Religieux,

nous apprend que c'est là> comme dans
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les âmes chastes qui craignent les 5 a-

ductions du monde. On y doit Honc
trouver la prière pure dont l'odeur vir-

ginale réjouit FEpoux Céleste, et dont
la puissance désarme le Ciel, quand nos
péchés Pont irrité . Mais en même temps
ces Communautés Nous apparaissent au
milieu de sombres nuages de poussière

mondaine, que soulève et agite le vent
impétueux des passions, qui souffle sans

cesse sur la mer orageuse du monde.
Oh ! comme nous craignons que cette

poussière, balayée en tous sens, n'aille

s'attacher à quelques-uns de vos cœurs
religieux, et ne blesse les yeux de l'E-

poux si tendrement fixés sur vos saintes

maisons ! Vos Communautés sont à pro-

prement parler les Novicii ts de cette

Communauté de Vierges dont J. C.
aime à s'entourer ait Ciel. C'est dans
ces divers Noviciats de la terre, que s'ap-

prend le cantique virginal, qui doit se

chRn* c éternellement aans les Cieux
et c'e^t quand leur cœur et leur 'jonche

sont jugés assez purs pour le chanterj,

que les Vierges de l'exil sont appelées à
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la patrie, la Communauté des Commu-
nautés. Et voila encore ce qui Nous
fait trembler, N. T. C. F., Hélas ! y en

aurait-il parmi vous quelques-unes qui,

après avoir fait le long et dur Noviciat

de la terre, ne serait pas jugées dignes

de faire profession, dans la sainte et

heureuse Communauté du Ciel 1

Vous voyez donc, N. T. C. F., que
nos craintes sont raisonnables, et que les

.reproches de négligence, que Nous
Nous faisons à Nous-même, sont bien

fondés. Oh ! comme Nous désirons ré-

parer ces jours mauvais, qui se sont écou-

lés comme Pombre, mais ont laissé dans
notre cœur de profondes traces de dou-

leur ! Vous joindrez. Nous n^en doutons
pas, vos prières aux nôtres. Vous ob-

tiendrez que le Père des miséricordes

Nous pardonne ce mauvais passé, et

Nous accorde un meilleur avenir. Tou-
ché de vos larmes, il Nous donnera
quelque chose de son infinie sagesse,

avec laquelle, sans sortir de son re[^os

éternel, il voit tout et pourvoit à tout,

jusqu'au beNoin du plus petit insecte qui
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ne saurait être en oubli aux yeux du
son admirable Providence.

Eh bien ! N. T. C. F., Nous allons à

vous ; mais c'est avec l'ardent désir de
vous procurer tous les trésors de grâces,

dont le Seigneur Nous a fait le déposi-

taire. Préparez-vous à cet avènement
comme à celui de J. C. Car la foi vous
dit que celui qui Nous reçoit le reçait lui-

même. Allumez vos lampes sacrées, et

que la Divine Charité les entretienne

lumineuses et ardentes. Soyez géné^
reuses \ car c'est à cette di£}»osition que
votre Divî!?. Epoux peut juger de votre

amour. Sainte Générosité^ qui donne à

l'âiyie religieuse cette trempe vigoureu-

se, qui la rend capable des plus héroï-

ques sacrifices. Sainte Générosité^ qui

ambitionne les plus bas emplois
;
qui

embrasse les plus durs travaux ; se plait

avec les caractères les plu-; acariâtres ;

sympathise avec les hume! i?\s les plus

fâcheuses ; vit en paix dans toutes sor-

tes d'offices, et avec toutes scrtes de per-

sonnes. Sainte Gérérosité^ qui accepte

humblement les corrections les plus ré-

pugnantes à la nature ; reçoit courageu-

'
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sèment les humiliations les plus teiri-

bles à l'amour propre ; baise amoureuse-
ment la main qui la châtie : bénit mo-
destement la bouche qui Foutrage.

Mainte Générosité^ qui coulez de la Croix

comme une sève féconde, répandez
vous dans toutes les Communautés, et

vivifiez ces plantes du Calvaire !

Ce délicieux fruit de Générosité, Nous
voulons N. T. C. F., le cultiver avec
soin, dans la Visite que Nous allons vous
faire. Car Nous comprenons que toute la

perfection et tout le bonheur de la vie

religieuse y sont attachés. Et en effet

quelle est forte et puissante la Commu-
nauté, qui est abondamment fournie de
sujets, prêts à tout faire ! Qu'elle fait de
grandes œuvres, quand tous ses mem-
bres se sacrifient et s'exécutent, pour le

bien commun ! Quels immenses services

elle rend à la religion, quand tous ces

emplois, même les plus bas, sont admi-
nistrés par des officiers dévoués, sages
et discrets ! Que l'on va vite en perfec-

tion, quand tout de bon, et toujours, on
fait ce qui réjnigne ; et que Von ne fait
pas ce quiplait! Car n'est-ce pas là en
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pratique ce que le bon Maîtrô dit à tous

ceux qui s'offrent à lui pour la vie par-

faite : Renoncez-vous ; prenez votre croix ;

suivez-moi.

Mais aussi qu'il est grand le bonheur
d'une Communauté où règne la généro-

site ! C'est la vraie manne descendue du
Ciel, dont la saveur peut flatter tous les

goûts. C'est l'arbre de vie, -planté au
milieu du Paradis terrestre. Ses fruits

exquis donnent à l'âme religieuse, qui
s'en nourrit, une force divine, qui la fait

marcher, jusqu'à ce qu'elle arrive à la

Montagne de Dieu. C'est vraiment
cette bonne volonté dont les Anges rele-

vaient le prix, dans leurs joyeux canti-

ques au-dessus de l'Etable de Jésus nais-

sant. Oui vraiment, les Bienheureux
Esprits le proclament dans les airs : la

Paix du Ciel est pour les âmes de bonne
volonté qui, sur la terre, se donnent à

Notre Seigneur, pour naître, vivre et

moiurir comme lui. Mais cette Paix re-

ligieuse ne se trouve qu'à Bethléem, à

Nazareth et au Calvaire ; c'est-à-dire,

qu'elle ne se donne qu'au cœur géné-
reux, qui met ses affections dans les cho-

> I
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ses les plus pénibles à la nature. Elle

coûte cher : mais qu'elle est délicieuse !

A ces causes, et le St. Nom de Dieu

invoq:iéj Nous avons ordonné, réglé et

statué ; ordonnons, réglons et statuons

ce qui suit, pour l'Ordre de la Visite,

dans chacune des Communautés.
j((K 1 ® . Nous Nous rendrons dans votre

Communauté, aux jour et heure qui

seront jugés s'accommoder le mieux
avec vos observances religieuses: ce

dont Nous vous donnerons avis, après

que Nous Nous serons entendu avec la

Révérende Mère Supérieure.

2 ^ . Nous ferons notre entrée solen-

nelle ; et Nous procéderons ensuite à

tous les exercices de la Visite, en nous
conformant à votre Cérémonial, ou Cou-
tumier.

3 ^ . Nous entendrons toutes celles

des Sœurs qui désireront s'adresser à
^ Nous en particulier, et celles qui se trou-

veront en Mission, pourront Nous écrire,

si elles le jugent nécessaire.

4f^» Nous examinerons soigneuse-

ment si tous les points de la Règle sont

religieusement^observés. Les Sœurs de
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chaque Institut qui ne sont point dans
la Maison-Mère devront examiner en
conseil, les besoins de leur petite Com-
munauté ; et en feront en commun leur

rapport à la Supérieure Générale.
5 ^ . Les prières et les bonnes œuvres

des Communautés seront dès mainte-
nant toutes offertes à Dieu, pour obtenir

à cette Visite un plein succès. En outre,

chacune fera prier ses pauvres,ou ses élè-

ves, à la même intention. Les Chape-
lains sont priés d'y joindre leurs fervents

Mémento, à la Messe, et l'Office divin.

6 ^
. Nous avons réglé qu'à l'avenir

chaque Communauté aurait son Supé-
rieur Ecclésiastique et son Chapelain
particulier. Nous ne doutons pas qu'elle

ne les honore et respecte comme deux
Anges Tutélaires, chargés du ministère

visible qu'ils doivent exercer pour le sa-

lut de toutes. Nous serons assité par

eux, dans le cours de la Visite. Puis,

Nous Nous concerterons avec ces hom-
mes de Dieu, ûour le bon gouvernement
des âmes confiées à notre sollicitude.

7 ^ . Nous voulons que ce Mande-
ment soit distribué à toutes les Sœurs,

^
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pour que chacune ayant sa copie, puisse

le relire en son partibulier, et se prépa-

rer ainsi au •: grâces de la Visite, et en-

suite, s'encourager, par sa lecture, à en
conserver précieusement les fruits. La foi

lui fera regarder cet Ecrit, comme une
lettre qui lui est adressée du Ciel, par la

Reine desVierges.C'est du moins sous son
inspiration que Nous avons tâché (J'écri-

re. Que Marie donc, qui a conduit notre

plume,pour tracer sur du vil papier,la let-

tie de cette écriture,obtienne que l'Esprit

Saint en grave, de son doigt divin,l'esprit

et le sentiment dans tous les cœurs reli-

gieux.

8 ^ . Nous joignons, dans un même
livret, le Mandement de la Visite des

Communautés et celui de la Visite des

Paroisses, pour que chaque Sœur puisse

nourrir sa piété de tout ce que fait la

Heligion, pour la sanctification du mon-
de, où elle a laissé des pei\sonnes bien
chères, comme pour celles des Cloîtres

ou elle se trouve rendue, par une grâce

pour laquelle elle ne saurait assez bénir
le Seigneur. Par reconnaissance, elle

travaillera à se rendre assez sainte pour
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mériter d'obtenir que le dépôt sacré de
la foi ne périsse jamais dans ce pays,

dont nos pères ont toujours voulu faire

un pays de foi. Hélas ! Aujourd'hui,

l'ennemi y sème à pleine main l'ivraie de
la mauvaise doctrine. Puissant motif
g)ur le cœur zélé de redoubler d'efibrts ! i

h ! oui : plus l'enfer travaille à détruire >---

la Religion, plus les Saintes Communau-
tés doivent s'efforcer de la défendre, par
la science et la piété. Filles de Jérusa-

lem, poussez de longs gémissements sur

les maux de votre patrie ; et que l'écho

répète au loin vos lugubres accents!

Puissent-ils toucher tant de cœurs sé-

duits et abusés ! Hélas ! que l'aimable

Jésus est peu aimé ! Que sa Sainte Re-
ligion est.violemment attaquée ! Que les

portes de l'enfer sont liorriblement agi-

tées, dans ce temps mauvais !

9 ® . Nous terminerons la Visite, quand
Nous aurons réglé toutes choses, et ce
sera encore en suivant le Cérémonial,
ou le Coutumier.
O Vierge Marie> nous ne la commen-

cerons pas cette Visite, avant d'avoir im-
ploré votre puissant secours, sur nos filles

bien
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bien-aimées, et sur Nous, leur indigne

Pasteur. Notre voix pastorale se mêle en
ce moment à leurs voix virginales, pour
vous dire que Nous sommes sous le poids

de maux bien accablants. Mais nous som-
mes pleins d'espérances, parceque nous
savons que vous êtes notre Mère et notre

Maîtresse à tous. Votre Saint Nom est

plein de lumières, et votre tendre cœur
est plein d'amour. Eclairez donc notre

entendement, embrasez nos cœurs, et dé-
liez nos langues, pour que nous puissions

vous honorer dignement dans cesjours de
salut. Pour cela, faites revivre votre Mai-
son dans toutes nos Communautés. Ré-
gnez-y, comme à Nazareth, avec Jésus
et Joseph. Vierge Sai/î^e, sanctifiez-nous.

Vierge Puissqntey fortifiez-nous. Vierge

Clémente^ changez-nous. Vierge Fidèlej

dirigez-nous dans les voies de la perfecti-

on. ViergedesViergeSfYous voyez èi vos
pieds les Epouses de votre Cher et Divin
Fils. Préservez-les de tous maux ; accor-

dez-leur tous les biens que vous connais-

sez leur être nécessaires. Envoyez un des

li vous servent, avec le char1

-ï-;.
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trefois celles du Prophète. Que ce Céleste

Guide nous conduise dans le désert de
cette pauvre vie, comme il conduisit au-
trefois le peuple saint dans lt?s affreuses

solitudes ae l'Arabie. Qu'il soit pour nous
une vraie colonne de feu, pour nous tra-

cer la route de nos saints devoirs. Qu'il

soit aussi pour nous un Nuage bienfai-

sant, qui Nous couvre de son ombre ra-

fraichissante au milieu des ardeurs de
cette terre aride que nous habitons. O
Mère de miséricorde, faites-nous arriver

un jour à cette bienheureuse terre qui
coule des fleuves de lait et de miel. La,
en baisant vos pieds sacrés, nous entre-

rons dans le Chœur des Vierges, que vous
conduisez vous-même, à la suite du Divin
Epoux, qui est votre Fils. Ainsi soit-il.

Sera le présent Mandement lu en
Chapitre, dans toutes les Maisons Reli-

gieuees, le jour de sa réception ; et en-
suite conservé dans les Archives de cha-
que Communauté.
Donné à Montréal, sous notre seing et

sceau et le contre-seing de notre Secré-
taire, le huit Décembre, mil-huit cent-

ploré votre puissanl secours, sur nos tilles

,vV?--^
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